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PROBLEMATIQUE ET INTRODUCTION. 

Probiematique 

La problematique de cette recherche porte sur les relations entre la \rifle et la campagne. 

Kisii (ville objet de la recherche) est entouree par une campagne densement peuplee 

(plus de 500 hab/km 2). La region Kisii fut tres tot mise en valeur et intensement 

exploitee. L'objectif de la recherche est a. la fois de voir quelles sont les relations 

commerciales entre la ville et la campagne et quels peuvent etre les problemes 

d'organisation urbaine inherents a. la forte pression demographique qui s'exerce sur 

Kisii. Cette etude entre dans le cadre d'un projet initialise par l'IFRA (Institut Francais 

pour la recherche en Affique) sur la region Kisii. 

La premiere partie de l'etude a pour but de determiner comment s'organise la culture et 

la production de banane autour de la ville, ceci afin de cerner la place tenue par Kisii 

dans l'organisation des activites agricoles de la region. Cette partie va porter sur les 

d'echanges commerciaux entre la ville et la campagne et entre la region et l'ensemble du 

pays. 

La deuxieme partie essaye de montrer les difficultes de developpement et de croissance 

que peut avoir une ville de taille moyenne prise en etau par une campagne densement 

peuplee. Ii est interessant de voir quels sont les problemes urbains lies a. la pression 

rurale et ceux qui sont dus a une mauvaise organisation structurelle de la ville. 
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Methodes de recherche sur le terrain : 

- Le premier theme de recherche sur le terrain a porte sur l'etude de la production et du 

commerce de la banane dans le district. La banane est en pays Kisii une culture vivriere 

importante, vendue sur tous les marches urbains et ruraux elle est export& vers les 

grandes villes kenyanes (Nairobi, Nakuru, Kisumu... ). L'etude des differents marche de 

la ville et de sa peripherie ainsi que les enquetes effectuees aupres des fermiers, des 

intermediaires et des marchands ont permis de cemer l'organisation du commerce de la 

banane autours de Kisii. Le but de cette demarche fut d'examiner le role marchand de 

Kisii et son implication economique sur la campagne. 

- Le deuxieme theme de recherche a porte sur l'etude de la ville et de son perimetre 

urbain, sur l'interpenetration entre le rural et l'urbain, ceci afin de savoir comment 

s'organise une ville moyenne situ& dans un contexte de forte pression demographique. 

Les densites humaines dans les campagnes proches de Kisii sont telles que la ville a dU 

mal a se developper. 

Cadre de l'etude. 

Le travail de terrain a ete realise dans le district et dans la ville de Kisii. La region Kisii 

se situe a l'ouest du Kenya, clans une region geographiquement bien delimit& (voir 

carte 1). Elle correspond a une zone de contact entre le pays Luo a l'ouest en direction 

du Lac Victoria, la region de la vallee du Rift (Nakuru) et la province centrale a Pest 

(Nairobi) et le pays Massai au sud (voir carte 2). Les terres agricoles du pays Kisii sont 

fortement productives, toutes sortes de cultures cerealieres et frutieres y poussent, elles 

furent tres tot intensivement cultivees. La campagne Kisii est l'une des plus peuplee du 

Kenya, avec des densites en milieu rural parfois superieur it 600 hab/km 2 . C'est dans ce 

contexte de surdensite rurale que se trouve la ville de Kisii (60 000 habitants), seule 

agglomeration de plus de 10 000 habitants de la region. La region Kisii est l'une des 

La banane est une plante a la fois vivriere et commerciale largement cultivee dans le district de 
Kisii, c'est une ressource economique majeui -e. Deux productions se distinguent en pays Kisii le 
mais et la banane qui occupent elles deux une gande partie de la surface agricole. (La culture de la 
banane occupe 15% de la surface agicole) 
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principales regions agricoles du Kenya. Elle alimente en fruits et legumes le pourtour du 

Lac Victoria (Kisumu), les centres urbains de la Vallee du Rift et des provinces 

centrales. (Villes de Nairobi et de Nakuru... ) 

Cadre geographique de retude. 

La region Kisii est fortement peuplee, les densites rurales sont tres elevees (voir carte 3 

sur les densites htunaines). Ces fortes densites peuvent s'expliquer par les conditions 

climatiques et pedologiques tres favorables au developpement de l'agr, iculture. 

Le climat a Kisii est tres humide, le district se situe A la convergence des vents humides 

venant du Lac Victoria (vent (roues° et des flux d'alizes venant de l'est. La vie des 

agriculteurs Kisii est rythrnee par les deux saisons des pluies, la grande saison des pluies 

s'etale sur quatre mois de mars A juin et la petite dure trois mois, d'octobre a decembre. 

Cependant aucun mois nest  vraiment sec. Les temperatures varient peu durant l'annee 

elles sont comprises entre 16 et 20°C. Les terroirs mis en culture sont tres fertiles, 

notamment les sols rouges volcaniques qui couvrent une grande partie de la region. 

Environ 80% de la surface du district est favorable au developpement de l'agriculture, 

mais seuls 65% est actuellement mis en culture. Les cereales comme le mais occupent 

65% des terres cultivees, les plantes horticoles (bananes, tomates, fruits) 20% et les 

cultures industrielles telles que le café, le the ou encore le pyrethre 15%. 



SO tiAtie 

Carte 1: Localisation de la yule et du district de Kisii. 

 

rriii0P;E: 

 

tr iti:111111Pla,  

OUGAIJDO  
K 	nil 

SO IM 
ac 

tk 
:64°N 1640.41)L" Cratia 

‘r4 	 10! 
K■s;i 

■ci 
De 	OeiRoO; 	

Oaqil 

TiSf?(I■PE 	441110 doileggl 

100  km 	

Tripi Ed . oxRprE 

EG?tifil-COR 

Limite de district. 

1111  Region Kisii, formee du district 
de Nyamera et de Kisii 



Carte 2 : Limites administratives du district de Kisii. 
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Limites administratives du district. 

Limites des divisions. 

Municipalite de Kisii. 
. 	 1394 

Source  : Kisii District development plan 
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Partie 1. 

LE MARCHE DE LA BANANE EN PAYS ICISII. DE 
LA PRODUCTION A LA VENTE SUR LES 

MARCHES URBAINS. 

Introduction. 

Cette partie a pour objectifs de definir l'influence de la ville de Kisii sur la production 

agricole2 , afin de savoir si elle dynamise ou non Faire de production, ainsi que de 

&gager quelles sant les relations entre un centre de commerce (la vine) et un lieu de 

production (la campagne). 

Le district de Kisii est une region densement agricole, les terres sont fortement 

productives, pratiquement 80% de sa surface est mise en culture et environ 80 0/0 des 

fermiers produisent et vendent des fruits et legumes. La banane plantain 3  et la petite 

banane suer& correspondent a 70% des revenus totaux de la vente des productions 

horticoles, les revenus de leur vente tiennent une place preponderante dans Feconomie 

regionale. La majeure partie de la production de banane se regroupe dans Pest de la 

region. Les conditions climatiques sont meilleurs et les temperatures legerement plus 

3 Les bananes plantains sont consommees cuite comme des legumes et servent de nourriture de base. 
2 En prenant l'exemple de la production de banarie. 
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chaudes C'est notamment dans cette partie du district que se fait la plus grande partie 

des echanges entre Kisii et les marches urbains exterieurs. 

La banane est une culture de subsistance, mais egalement une ressource economique 

non negiigeable, elle a rapporte au district en 1995 environ 13 million de francs. Crest la 

source de revenu la plus irnportante en ce qui concerne le secteur agricole. La vente de 

banane represente 35% du total des ventes des produits agricoles. (source  : Devlopment 

and marketing in Kisii district : departement of agriculture 1996) 

La banane est cultivee quasiment dans toute la region de Kisii, c'est une culture a la fois 

vivriere et commerciale. L'etude du commerce de la banane, et son organisation permet 

d'analyser le fonctionnement des differents marches ruraux et urbains et de &gager les 

principaux flux de marchandises (fonction d'echange de la ville et de la region). 
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Chapitre 1: La production de bananes en pays Kisii. 

Le bananier est une plante herbacee de la famille des Scitaminacees du genre Musa qui 

se developpe sous des climats equatoriaux ou tropicaux humides (Photo 1). Il a besoin 

de chaleur et d'humidite. Sa taille vane entre 1.5 m et 3 m selon les especes. 

Generalement les bananiers sont cultives du niveau de la mer jusqu'a 1800 m, au-dessus 

le climat devient trop froid pour sa culture, meme si ion  trouve exceptionnellement des 

bananes a pres de 2400 m (Variete Dwarf). 

Photo 1: Culture de banane (sud-ouest de Kisii). 

Le pays Kisii est un ensemble geographique reunissant des conditions pedologiques, 

climatiques et humaines favorables a l'agriculture, cela se traduit par une forte emprise 
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Le pays Kisii est un ensemble geographique reunissant des conditions pedologiques, 

climatiques et humaines favorables a l'agriculture, cela se traduit par une forte emprise 

agricole et par des densites rurales importantes (superieur a 500 hab/km 2). La banane 

occupe une place essentielle dans l'economie agricole du district. Environ 15% de la 

surface agricole est cultive en banane, cela represente pres de 40% de la production 

nationale. Toute la production n'est pas destinee a la vente, seule la moitie est vendue 

sur les marches kenyans. Les ventes correspondent a des revenus important pour les 

acteurs directs de ce march& Cependant le marche de la banane n'est pas reellement 

organise et structure. Les producteurs ne sont pas regroupes en cooperatives et les 

intermediaires sont nombreux. 

Deux divisions (Ogembo et Kenyanya) se distinguent par leur forte productivite elles se 

situent toutes deux a l'ouest de Kisii (voir carte 2, p.5) et produisent un peu plus de la 

moitie de la production totale du district en bananes plantains et en bananes sucree. 
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MOIS TERRES BASSES (Lowlands) 

HAUTES 

TERRES 

(Highlands) 

Decembre 

Chaud et sec. 

Preparation de la teffe pour les cereales 

Plantation du millet et du wimbi Janvier 

Fevrier 

Mars 

Grande saison 

des pluies. 

Plantation du mais, arachides, pommes de terre 

	

Plantation du café et des bananes, des cannes 	Taille des theiers. 

a sucre 

	

Fruits de la passion 	+ 	the, pyrethre 

Desherbage autour des cultures 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet Periode 

intermediaire. 

Recolte des cultures de la grande saison des pluies. 

Aofit 

Septembre 
Petite saison 

des pluies. 

Plantation des cultures de la petite saison des 

Pluies. 

Cueillette du the 

et du pyrethre. 
Octobre 

Dec.-Janv. 

Mai-Sept. Ramassage des grains de café. 

Tableau 1 : Les periodes de recoltes et de plantations des principales cultures en pays 

Kisii. 

( Source  : Agricultural change in Kisii District Kenya, 1975) 
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1.1 Les conditions geographiques de la culture de la banane. 

1.1.1 Conditions climatologiques. 

Le bananier est une plante exigeante en eau qui supporte mal les basses temperatures, 

c'est pour cela que les bananes sont peu presentes au-dessus de 1800 m en pays Kisii. 

Elle a besoin de precipitations moyennes mensuelles de l'ordre de 125 mm A 150 mm, 

son optimum de croissance se situe autour de 28°C et sa croissance est ralentie au-

dessous de 24°C. A Kisii, ces conditions sont pratiquement reunies, cependant la 

moyenne des temperatures mensuelles, ne permet pas une croissance maximum de la 

plante, seule une large bande nord-est possede des temperatures se rapprochant de 

l'optimum de croissance (Voir cartes 4,5 et 6). 

Schema 1: Precipitations ammelles dans la vine de Kisii. 

(Sources : Survey of Kenya 1970.) 
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Carte 4, 5, 6 : Altitude, precipitations et temperatures de la region Kisii. 
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1.1.2 Les conditions pedologiques. 

Le bananier necessite des conditions pedologiques particulieres. Le sol doit etre sain, 

aere, riche en potasse et en azote, son pH doit etre compris entre 6,25 et 8. Les sols 

rouges volcaniques presents dans le district de Kisii remplissent ces conditions, us sont 

profonds et riches en matieres organiques. Les sols sont a 90% des nitosols (sols 

volcaniques) qui sont des sols ferralitiques moyennement ou fortement dessatures. Les 

trois horizons qui composent le nitosol sont tres epais. Quelques sols argileux mal 

draines de type gleysol, se retrouvent au nord-ouest du district dans les fonds de vallees 

humides et marecageux. Sur le sommet des collines se forment des sols de type 

geyzerm, peu propices a l'agriculture. De fawn generale les sols du pays Kisii offrent 

des caracteristiques favorables au developpement d'une agriculture productive. Des 

problemes de surdensite rurale se posent et se poseront a cause de la croissance 

demographique, provoquant une forte pression sur !es terres agricoles. 

1.1.3 L'entretien de la culture de la banane. 

Les bananiers doivent etre plantes de facon reguliere; pour qu'ils aient une croissance 

optimale, les plans necessitent d'être espaces d'au moms 3 m, mais un espacement de 

4x4 m est recommande pour la plupart des especes. Le bananier a besoin d'espace pour 

se developper, il est plante dans des trous de 60 cm de diametre sur 60 cm de 

profondeur. En pays Kisii d'autres plantes sont associees sur la meme parcelle a la 

culture de la banane (café, haricots, mais). 

Des travaux d'elagage sont necessaires meme s'ils ne sont realises que tres peu de fois 

durant l'annee. Certains insectes comme les charancons sont nuisibles aux plants de 

bananier, toutefois les fermiers peuvent empecher leur proliferation en enlevant les 

bulbes apres la recolte et grace a un bon entretien sanitaire du champ. Certaines varietes 

(Apple), sont plus sensibles a la maladie de Panama 4, les bananiers de type Apple 

tendent a 'etre remplaces par des varietes plus resistantes (telle que la variete 

4 Maladie de Panama : fleau ayant decime une partie de la production de banane durant la deuxieme 
moitie du 20 eme  siècle. 
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Cavendish). Elle est consider& comme une plante vivace, us n'effectuent donc pas de 

rotation de culture sur les parcelles cultivees en banane, cela les exposent a toutes sortes 

de maladies et d'insectes. Ceci peut en partie expliquer les faibles rendements obtenus 

dans le district (Voir partie 1.4.1). 

1.1.4 Les differentes varietes de bananes (voir tableau 2). 

Les bananes produites a proximite de Kisii sont de deux sortes, les bananes plantains et 

les petites bananes sucrees; au sein de ces deux varietes, differentes especes sont 

plantees. Pour la banane plantain il existe des varietes de type : Ng'ombe, Uganda green, 

Gradi... Pour les sucrees : la variete Paz (implant& recemment), les varietes Giant 

Cavendish, Valery et Lacatan sont les plus courantes. Des etudes faites par l'antenne du 

KARI (Kenya Agricultural Research Institute) a Kisii essayent de determiner les 

varietes les mieux adaptees aux conditions climatiques et economiques de la region tout 

en resistant aux maladies et aux insectes nuisibles. Les deux types de bananes 

necessitent quasiment les memes conditions climatiques et pedologiques, cependant 

leurs utilisations et les marches pour lesquels elles sont destinees ne sont pas les memes. 

Au sein de ces varietes on peut differencier un certain nombre de genomes. Le genome 

de type AAA East African Highland (banane plantain), inclut les varietes "Ng'ombe" et 

"Uganda Green" qui est la variete la plus commune. L'autre genome AB regroupe les 

varietes "Apple" ou "Ndizi" qui sont de petites bananes sucrees, la variete Paz est l'une 

des plus resistantes. La variete Cavendish et la banane rouge appartenant au genome 

AAA, furent implantees dans le district plus recemment et sont egalement des bananes 

pour le dessert (bananes consommees jaune). La variete Valery est import& d'Amerique 

centrale. 

Toutes ces varietes de bananes ont des rendements differents, produisant des regimes 

de tailles divers. De toutes les varietes presentes dans la region Kisii c'est la variete 

Giant Cavendish qui obtient les rendements les plus eleves. 
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Varlet& de banane produites 

dans le district de Kisii. 

Regime (Kg) Rendement 

(t/ha/an) 

Giant Cavendish 21 16.2 

Valery (dessert) 20.5 15.8 

Lacatan 20 15.5 

East African Highland. 18 13 

Apple ou Ndizi (dessert) 10 7.7 

Tableau 2: Varietes cultivees dans le district de Kisii, comparaison des rendements a l'hectare 

(Source  : Kenya Agricultural Research Institute 1995). 

1.2 Historique de l'implantation de la banane en pays Kisii. 

Les bananiers etaient cultives avant l'arrivee des colons (notamment dans la division 

d'Ogembo), mais c'est sous leur impulsion que va s'intensifier la mise en culture des bananes. 

En 1942, une nouvelle variete arrive en pays Kisii, c'est l'Uganda Green, c'est lute banane 

plantain provenant d'Ouganda, elle se developpe autour des cultures de café a partir de 1952, 

c'est le debut de l'association banane-café. 

Des varietes de type dessert (Apple ou Ndizi) sont introduites en 1990, ce sont des bananes 

plus petites et plus sucrees qui se consonunent en dessert. La surface cultivee en banane 

sucree est plus restreinte que celle cultivee en bananes plantains, car leur introduction flit plus 

recente, est le marche moms developpe. A l'echelle nationale les petites bananes du pays 

Kisii, sont concurrencees par celles provenants des contreforts du Kilimandjaro, dont la 

production est en partie destinee aux marches urbains de Nairobi et de Mombasa. La 

production des bananes sucrees de Kisii a du mal a s'ecouler vers Pest (Nairobi). Mais en 

revanche la demande est importante pour ce type de bananes sur les pourtours du Lac Victoria 
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(marche urbain de Kisumu et les nombreux petits marches urbains le long du Lac). C'est donc 

en pays Luo que s'ecoule une grande partie de la production de petites bananes sucrees, la 

demande ne cesse de s'accroitre, de plus en plus de marchands se specialisent dans la vente et 

dans l'achat de ce type de bananes. 

1.3 Repartition geographique de la culture de la bananej 

1.3.1 Facteurs de repartition des cultures de banane. 

La region Kisii est geographiquement homogene malgre quelques nuances (voir Annexe 1 en 

fin de memoire sur la classification des zones geographiques). Le district ne presente pas de 

specificite agrogeographique importante, cependant on observe que la densite des bananiers 

est plus forte a l'ouest de Kisii qu'd rest. Cette repartition peut s'expliquer par des facteurs 

climatiques, sociologiques et economiques. A l'ouest du district les temperatures moyennes 

annuelles sont legerement superieures a celles enregistrees it l'est, ceci it cause de l'altitude 

moms elevee qu'a l'ouest. Les bananiers ont besoin de temperatures elevees pour avoir une 

bonne croissance, cela peut partiellement expliquer ces differences de densites. Mais d'autres 

facteurs entrent en jeu, notamment la situation de contact du district, l'ouest est frontalier avec 

le pays Luo dont la production de banane est tres faible. Les fermiers vivant it l'ouest sont plus 

enclins it developper une agriculture destinee it la vente, tournee vers les marches urbains de 

la region du Lac Victoria. 

1.3.2 L'ouest du district essaye de developper les bananes de type dessert. 

La partie ouest de la region, en contact avec le Lac Victoria, a developpe la culture de la 

banane de type dessert, tout en conservant une forte production de banane plantain. Ceci afin 

de satisfaire la demande en banane sucree sur les marches des villes de Kisumu, Homa Bay, 

Kendu Bay... C'est le cas de la region de Nyakoe qui possede de bonnes liaisons routieres 

avec le Lac Victoria. A moms de 10 km au nord de Kisii, le marche rural de la ville de 

Nyakoe, se trouve en bordure de la route goudronnee de niveau national reliant Kisii 

Kisumu et descendant vers la Tanzanie au sud. La majorite des bananes sucrees vendues sur 
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le marche de Nyakoe, sont achetees par des comtnercants venant du pays Luo. Mais de 

maniere generale, les deux varietes sucree et plantain, se repartissent sur tout le district. 

1.4 La particularite de la production de banane en pays Kisii.I 

Le mélange de plusieurs cultures au sein de la meme parcelle est la regle en pays Kisii, les 

fermiers Gusii cultivent generalement le cafe en association avec la banane et le mais avec le 

haricot. La culture de subsistance la plus repandue et la plus cultivee est le mais ensuite vient 

la culture de la banane. 

1.4.1 Une culture a faible rendement. 

Les rendements de banane a l'hectare sont assez faibles, us sont inferieurs a ceux pouvant etre 

realises en optimisant la production; en moyenne us sont de l'ordre 15 000 kg/ha et par an, 

alors que le rendement pour une plantation peut aller jusqu'd 30 000 kg/ha et par an. Ce bilan 

plus que moyen des plantations de banane en pays Kisii, est le resultat de plusieurs facteurs, 

plus sociologiques et economiques que geographiques. 

La majorite des fermiers Kisii, ne se specialisent pas dans une seule culture, plusieurs 

plantations sont associees sur une meme parcelle. Cela est une necessite economique, car la 

taille des exploitations est en moyenne de 0.2 a 0.3 ha, ce qui est inferieur aux autres regions 

de production horticoles kenyanes. La taille des exploitations est quasiment la meme dans tout 

le district. Chaque parcelle est cultivee de fawn quasiment identique, a part dans l'ouest et 

dans le sud oü la taille des exploitations est legerement plus grande. Dans ce systeme de 

production le mais est omnipresent, il est generalement associe au haricot, les bananiers sont 

parfois regroupes au meme endroit sur la parcelle, mais la plupart du temps us sont mélanges 

avec d'autres cultures (mais, haricot, café). Le theier quant a lui est cultive en petite 

monoculture (photo 2), ne pouvant etre mélange a d'autres cultures. Quelques cultures 

maraicheres (oignons, tomates, chou... ), sont egalement cultivees sur de petits espaces 

l'interieur de la parcelle (voir schema 2 sur l'organisation des cultures). Les fermiers cultivent 
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fawn a avoir une source alimentaire et des revenus supplementaires. Les bananiers sont des 

cultures de subsistances au meme titre que le mais, cependant le mais reste plus largement 

utilise dans l'alimentation quotidienne des Kisii. Le fermier rentabilise donc peu la production 

de banane qu'il considere plutot comme une culture de securite, mais la grande majorite vend 

de petites quantites de bananes sur les marches ruraux et urbains. 

Photo 2 : Culture de the a proximite de la ville de Kisii. 
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Schema 2: Utilisation du sol a l'interieur des exploitations.  
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1.4.2. Une culture de securite 

Pour beaucoup de fermiers Kisii, la banane est consider& comme une culture de securite, 

pouvant servir a l'alimentation de la famille en cas de mauvaise recolte de mais. La banane 

plantain est une excellente source d'alimentation, cuite avec du mais, des haricots ou des 

pommes de terre, mais les Kisii, praerent une alimentation a base de maIs (farine de mais 

cuite a l'eau : "ugali"). Le bananier est une plante moms fragile que le mais, elle resiste mieux 

aux intemperies et aux maladies. Pratiquement chaque ferme possede au moms un bananier 

pour les cas de famine. Ensuite les fermiers cultivent plus ou moms de bananiers selon leur 

situation par rapport au marche et selon la taille de leur parcelle. 

1.4.2 Les problemes d'extension de la culture de banane. 

Le manque de terre agricole est un frein a l'augmentation de la production car la quasi-totalite 

de l'espace agricole est cultivee. A part les fonds de vallees marecageux et les sommets trop 

escarpos tres peu de terre a cultiver restes disponibles, de plus la pression urbaine se fait sentir 

sur les terres agricoles entourant les villes (voir Chapitre 2). La mise en culture des sommets 

va devenir inevitable, a. cause de la croissance rapide de la population rurale. Neanmoins, la 

production de banane peut beneficier de la baisse des surfaces agricoles cultivees en café ou 

en the pour s'accroitre. Les cultures de the ne peuvent pas are associees a d'autres cultures et 

pour certains fermiers cultiver uniquement du the n'est economiquement plus rentable. La 

culture de banane peut paraitre plus avantageuse car elle peut are associee sur le meme 

champ a du mais et a des haricots, cela minimise les risques de mauvaises recoltes. De ce fait 

le profit immediat pour le fermier est plus important, d'autre part les facilites de vente de 

banane sur les marches ruraux et urbains sont bonnes, le maillage du district en petits marches 

ruraux est complet. La surface plant& en banane augmente chaque atm& de quelques 

hectares, alors que les surfaces en the et en café diminuent legerement 

1.4.3 Une culture destinee a la vente. 

Une partie importante de la production de banane du district est vendue sur les marches 

beaux ou nationaux. Environ 60% de la production totale de banane est vendue. Les ventes 

de bananes concernent essentiellement les bananes plantains, c'est une nourriture de base, 
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appreciee dans la majorite des regions kenyanes. Les bananes sucrees recemment implantees 

dans le district sont moms presentes sur le marche de la banane. 

Quelques gros fermiers se specialisent dans la culture de banane et vendent sur les marches 

des quantites importantes. La presence d'intermediaires, de negociants en gros, d'agents 

specialises dans la revente sur le terrain ou sur les marches ruraux et urbains, encourage Les 

fermiers a devenir commercants, us se deplacent sur les marches pour vendre leurs regimes de 

bananes ou bien us attendent les acheteurs a la ferme. Le plus souvent les fermiers frequentent 

les marches ruraux et sont minoritaires sur les marches urbains. 

Le pays Kisii est une region fortement productive, la banane tient un role important dans 

l'economie agricole. La taille tres petite des fermes pose des problemes de rendement et reduit 

le potentiel agricole du district. La forte poussee demographique dans les campagnes Kisii a 

pour consequence de diviser la terre en parcelles encore plus petites. La tradition veut que 

chaque fils de fermiers recoivent une part egale de la terre familiale, ce qui entraine une 

fragmentation de l'espace agricole. 

Le commerce de la banane plantain et suer& en pays Kisii s'organise autour des marches 

(ruraux et urbains) et le long des axes de communication. La route goudronnee possede un 

pouvoir attractif sur la production, elle la canalise jusqu'au lieu de vente qui est le marche. De 

plus la route peut-etre consider& comme un espace marchand, car de petits centres de 

collectes et de reventes s'organisent le long des grands axes. Au milieu de cette organisation 

se tient la ville de Kisii qui joue un role de relais entre la campagne et Les grands centres 

urbains. La but de cette sous partie est de definir comment s'organise les flux de marchandises 

a travers le district. 
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Chapitre 2. Le marche de la banane en pays Kisii. 

La production actuelle de banane n'est pas integralement destinee a la vente, 40% sont 

destines a l'alimentation des populations locales, les 60% restant sont commercialises. Cette 

repartition entre production destinee a la vente et production de subsistance vane 

sensiblement dune armee a l'autre, si les recoltes de cereales (mais... ) sont mauvaises alors 

les bananes seront utilisees comme complement de nourriture pour les populations locales et 

les quantites vendues sur les marches seront recluites. Environ 70% de la production destine a 

la vente sont exportes vers Nairobi 5  ainsi que vers les grands centres urbains (Nakuru, Eldoret 

et Kisumu). 

Le commerce de la banane se deroule un peu partout sous differentes formes sur les marches 

ruraux et urbains, le long des axes de communication ainsi que dans la ville de Kisii. Dans 

toute cette organisation emiettee, quelle est la place tenue par la ville de Kisii ? 

2.1 Le role des marches.' 

Les marches sont les structures de base du commerce, us participent activement aux echanges 

entre le district et l'exterieur, us ne sont cependant pas les seuls poles de redistribution. Les 

axes routiers tiennent egalement un role important dans la vente. (voir carte 7) 

5 	 • Principal destination des bananes plantains produites a Kisii. 
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Carte 7 : Les principaux marches ruraux et urbains du district de Kisii.  
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2.1.1 Typologie des marches du district de Kisii. 

Dans le district de Kisii, deux types de marches sont a distinguer. Les marches ruraux et les 

marches urbains ou semi-urbains. Les marches ruraux sont generalement bi-hebdomadaires 

alors que les marches urbains sont normalement journaliers. D'autres differences caracterisent 

ces deux types de marehe, tels que les quantites de produits agricoles vendus, l'organisation 

interne des marches et les acteurs nombreux et varies qui les frequentent. 

a) Des marches quotidiens et des marches hebdomadaires. 

La majorite des marches du district sont bi-hebdomadaires (voir tableau 3 p.26), et 

pratiquement tous sont des marches ruraux. Les marches quotidiens sont en general urbains 

(Suneka et Kisii), le marche de Daraja Mbili est trop proche de la ville de Kisii pour pouvoir 

etre journalier il se trouve en concurrence avec le marche municipal qui lui a lieu tous les 

jours. Tous les marches urbains ne sont donc pas quotidiens (Ogembo, Daraja Mbili, Keroka). 

Seulement cinq marches peuvent etre consideres comme etant des marches urbains ou semi-

urbains, ceci en se basant sur la taille des villes dans lesquelles us ont lieu. Les marches de 

Daraja Mbili et du centre de Kisii, approvisionnent en produits agricoles la ville de Kisii dont 

la population etait en 1996 proche de 55 000 habitants, ceux des villes de Keroka (6 000 

hab.), Suneka (4 000 hab.) et Ogembo (1 700 hab.) 6 , sont egalement de type urbain. 

6  Source : District statistical office, Kisii 1996. 
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Nom du marche Vente de 

banane 

Type de 

vente* 

Type de 

marehe 

Jours de marche Etude du 

marche 

1 Kisii Municipal Oui  

Oui 

D, G 

D, G 

Urbain 

Urbain 

Tous les jours 

Lundi, Jeudi 

Oui 

Oui 2 Darja Mbili 

3 Nyakoe Oui D, G Rural Mardi, Vendredi Oui 

4 Suneka Oui D, G Urbain Tous les jours Oui 

5 Ogembo Oui D, G Urbain Mardi, Vendredi, Dimanche Oui 

6 Keroka Ow D, G Urbain Mardi, Dimanche Non 

7 Mogunga Oui D, G Rural Dimanche Non 

8 Riosiri Ow D Rural Dimanche Non 

9 Marani Ow D Rural Mercredi Non 

10 Keumbu Ow D Rural Tous les jours Non 

11 Nyamarambe Oui D Rural Vendredi Non 

12 Masimba Non D Rural Mardi Non 

13 Nyacheki Non D Rural Dimanche, Mercredi Non 

14 Igare Non D Rural Dimanche Non 

Tableau 3 : Les marches du district de Kisii. (Tous les marches sont localises sur la carte 7). 

* D : vente de detail, G : vente de gros. 

(Source  : Horticultural production and marketing in Kenya, 1994). 

b) Des marches couverts et des marches ouverts. 

Seuls deux marches urbains sont couverts : le =retie central de Kisii et le marche de Suneka. 

Tous deux possedent une structure en dur dans laquelle une partie des ventes ont lieu. 

Cependant cet espace ferme et structure ne comprend pas la totalite de l'espace marchand, une 

partie du marche se deroule a l'exterieur c'est meme la que s'effectue la majorite des 

echanges. La partie du marche qui est fermee, est ger& differemment par la municipalite, les 

vendeurs louent une place dans le marche couvert pour une duree dun mois, tandis qu'a 

7  Etude des differents marches : voir annexe 2. 
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l'exterieur les places sont louees a la journee. Les vendeurs des marches couverts sont 

permanents, alors qua l'exterieur on observe une plus grande mobilite. Tous les marches 

ruraux sont ouverts (en plein air), quelques-uns uns sont delimites par des baffieres ou des 

haies, la plupart du temps les vendeurs s'installent a meme le sol sur des baches en plastiques 

ou sur de petits etals en bois. 

Vente de detail et vente en gros. 

Des differences entre les quantites vendues sont egalement a noter entre les marches ruraux et 

les marches urbains. Sur les marches urbains, la vente au detail est majoritaire, elle est touniee 

vers une population urbaine pour une consommation directe. 

Le commerce de gros se deroule en peripherie de la vine sur les marches ruraux. Ces marches 

sont parfois tres proches des centres urbains, c'est le cas de Daraja Mbili (marche semi-

urbain) a la limite de l'agglomeration de Kisii. Sur les marches peripheriques la vente en gros 

est plus frequente pour certains produits, bananes, canne a sucre, mats... Les acheteurs qui se 

rendent sur les marches ruraux viennent parfois de tres loin afin de s'approvisionner en 

banane, en mais et le plus souvent us achetent de grosses quantites pour ensuite les revendre 

au detail. 

Des commercants professionnels et des fermiers marchands. 

Ce sont les deux types de commercants que l'on trouve sur les marches urbains et ruraux. Les 

commercants professionnels sont presents sur les marches urbains et ruraux, alors que les 

fermiers marchands frequentent le plus souvent les marches ruraux. 

- Les marchands professionnels achetent prealablement toute la marchandise gulls vont 

vendre sur les marches, us achetent les produits soit a un fermier soit a un intermediaire. Les 

marchands professionnels sont des intermediaires faisant la liaison entre deux centres 

marchands ou entre une ferme et un centre marchand. 



28 

- Les fermiers marchands eux vendent sur les marches une partie de la production provenant 

de leur ferme, qu'ils completent parfois avec des produits achetes aux fermes voisines. us 

assurent les liaisons marchandes entre l'espace des fermes et les marches ruraux. 

La majorite des fenniers (85%) vend une partie de sa production sur les marches ruraux ou 

urbains, les autres fenniers dependent entierement des intermediaires venant a la ferme pour 

acheter leurs bananes. 

e) Une activne commerciale dominee par les femmes. 

Qu'ils soient marchands professionnels ou fermiers marchands, que cc soit sur les marches 

urbains ou sur les marches ruraux, dans la vente de detail ou dans la vente en gros, les acteurs 

du commerce sont en majorite des femmes (95% des marchands qui vendent des fruits et 

legumes dans le district8). Ce n'est cependant pas le cas sur tous les marches. Le marche 

municipal de Kisii compte environ 30% de vendeurs masculins. A Suneka sur le petit marche 

de la banane en bordure de la route goudronnee reliant Kisii a la frontiere tanzanienne, la 

totalite des vendeurs (soit 6 a 7 vendeurs) sont des hommes. Le point commun entre le 

marche de Kisii et le marche de la banane de Suneka (photo 3) reside dans le fait que les deux 

des marches sont quotidiens. Les marchands ont donc une activite commerciale permanente. 

8  Source  : DIJKSTRA T : Horticultural production and marketing in Kenya 1994 
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Photo 3 : Marche de la banane a Suneka. 

2.1.2 Comparaison de l'organisation d'un marehe urbain et d'un marehe rural. 

Comment s'organise un marche rural et un marche urbain ? Quels sont les differences et les 

points communs entre les deux ? Si a premiere vue leurs fonctions se ressemblent, on peut 

remarquer quits ont des roles differents dans la redistribution des produits agricoles. 

a) Le marche urbain de Kisii. 

Situation du marche. Le marche municipal de Kisii est un marche urbain, il occupe une 

position centrale dans la ville. II est entoure par les deux seules rues goudronnees qui 

traversent la ville, son accessibilite est bonne car il est bien relie aux axes majeurs de 

communications. L'espace marchand integre dans son organisation deux parkings, un parking 

pour les minibus et les matatus 9, l'autre etant reserve aux petits vehicules de transport de 

marchandises. (voir schema 3) 

9 Matatu  : vehicule de transport en commun assurant les liaisons de courtes distances (4 a 100 Km), us 
transportent aussi bien des personnes que des marchandises. 
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- Le premier parking est un espace reserve a l'arret des vehicules de transport en commun. 

C'est un lieu strategique pour la ville car il assure les liaisons entre l'exterieur (espace rural, 

espace de production agricole) et le centre marchand (espace urbain, espace de 

consommation). Tout au long de la journee, des personnes et des marchandises viennent et 

partent de la ville. Le marche a une fonction attractive sur la campagne environnante. Les 

matatus et les minibus ont generalement des zones d'operations assez courtes autour de la 

ville (une trentaine de kilometres en moyenne). Le marche polarise une partie de la population 

rurale proche. Beaucoup de marchandises arrivent a Kisii par matatus, elles sont ensuite 

revendues directement sur le parking ou sur le marche municipal. 

- Le deuxieme parking est situe a l'oppose du premier de taille plus petite, il est destine aux 

petits vehicules de transport de marchandises chargeant et dechargeant des produits achetes en 

gros qui sont revendus au detail sur le marche municipal ou sur les petits etals a l'interieur du 

perimetre urbain. 

Le marche se trouve donc bien retie aux reseaux de communications, les marchandises et les 

hommes ont un acces facile au marehe, cependant son organisation interne et surtout sa taille 

trop petite, apparaissent comme des freins au bon developpement commercial de la ville de 

Kisii. 



. Schema 3 : Organisation du marche municipal de Kisii.  
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Organisation interne du march& (voir schema 3, p.31) 

Le marche s'organise sur trois niveaux (parties haute, intermediaire et basse), il est delimite 

par les deux routes goudronnees. Au sein de ces trois parties l'espace marchand est sectorise 

selon les produits vendus et le type de batiments utilises pour la vente (espace ouvert ou 

espace couvert). Les marchands sont regroupes selon qu'ils vendent des fruits, des legumes 

verts, des legumes secs, des oignons, des bananes sucrees, des poissons, des volailles, des 

produits menagers... 

La partie haute correspond a l'espace marchand ouvert le plus important (Photo 4 et 5). Plus 

de 120 marchands sont presents dans ce secteur. us se regroupent le long de deux allees et 

occupent des etals rudimentaires en bois poses a meme le sol sur une terre rouge qui se 

transforme en boue a la premiere averse. Les vendeurs de fruits et legumes sont majoritaires, 

la quantite et le type de fruits ou de legumes vendus different selon la saison. Neanmoins les 

bananes sont vendues toute l'annee, les recoltes se faisant sans discontinuite. Au mois d'avril 

sur les 120 marchands presents, 46 vendaient des fruits (ananas, bananes, agntmes, tomates), 

soit 38% des vendeurs, et 38 vendaient des legumes verts (salades, choux, feuilles de 

haricots... ) et des legumes secs (mais, haricots, millet, wimbi... ) soit 32% des vendeurs, donc 

ce sont environ 70% des vendeurs presents sur la partie ouverte du marche qui vendent des 

fruits et legumes 10 . Tous les vendeurs louent leur place a la journee, le prix de location d'un 

emplacement est de 20 Ksh l I  par jour. 

La partie intermediaire est reservee au marche couvert (photo 6). Le marche couvert possede 

une capacite de 100 emplacements, mais certains vendeurs en louent plusieurs afin 

d'augmenter leur surface de vente, a peu pros 70 vendeurs sont presents dans le marche 

couvert. Quelques stands se specialisent dans la vente de produits qui ne se trouvent pas sur le 

marche exterieur, 10 stands vendent des ustensiles de cuisines ou de gros paniers, 4 stands 

sont specialises dans la vente de jerricans en plastique et 4 autres vendent des plats cuisines. 

Une partie du marche couvert est reservee a la vente de poisson frais ou grille en provenance 

10  Chiffi-es provenant d'une enquete realisee sur le marche de Kisii (voir annexes 2 et 3) 
1 Franc francais = environ 10 Kenya Shillings en 1999. 
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du Lac Victoria (Homa Bay, Kendu Bay). Les vendeurs qui veulent louer une place dans le 

marche couvert doivent payer a la municipalite 200 Ksh pour un mois. 

La partie infelieur du marche municipal peut se diviser en deux secteurs (photo 7). Tout 

d'abord une partie est reservee a la vente; de nombreux vendeurs de fruits et legumes se 

massent sur le parvis exterieur du marche couvert, un peu en contrebas une vingtaine de 

femmes vendent uniquement des bananes sucrees a meme le sol. Ensuite des vendeurs sont 

installes le long de la rue principale, certains sont specialises dans la vente d'oignons et 

d'autres dans la vente de fruits (citrons, oranges, quelques mangues). Tous ces vendeurs 

essayent d'occuper le peu d'espace libre restant a proximite du centre ville. Le marche deborde 

sur la route, provoquant des problemes de circulation et de saturation de l'espace urbain 

central. L'autre partie correspond a l'arret des matatus et des divers moyens de transport. 

Environ 300 vendeurs sont presents chaques jour sur le marche municipal. C'est durant 

l'apres-midi que le marche est le plus frequente, la majorite des ventes se font durant cette 

periode de la journee. Les quantites vendues par chaque commercant sont peu importantes, le 

commerce de detail tourne vers une population urbaine est majoritaire. Le marche est surtout 

frequente par une population urbaine dont les besoins sont importants en fruits et legumes, 

c'est a dire en produits horticoles. 

Le marche de Kisii occupe une fonction economique importante, c'est egalement un centre 

d'echange entre la campagne et la population urbaine., iL occupe une place centrale dans 

l'espace geographique de la vile en etant au cur de l'activite urbaine. Cependant le marche 

est relativement mal organise sa taille est insuffisante, tous les produits ne sont pas presents 

sur le marche (pas d'habits, qui sont vendus sur le marche de Daraja Mbili et sur un petit 

marche specialise a l'ecart du centre), ce qui explique l'etalement des structures marchandes 

un peu partout dans la ville, la oil la place est disponible. 



Photo 5: 

Etals d'agrumes, 

marehe de Kisii 

Photo 4 : Marche municipal de Kisii, etals en plein air. 	
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Photo 6 : Marche 

municipal : partie 

couverte (1" plan 

regime de banane) 
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Photo 7 : Marche municipal : place des matatus (vendeurs d'oignons au 1" plan). 
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b) Le marche rural de Nyakoe. 

Le marche de Nyakoe est un marche rural type il est situe a quelques kilometres de la ville de 

Kisii en pleine zone rurale. La majorite des acteurs presents sont des femmes, l'espace 

marchand est divise en deux parties bien distinctes, une partie destinee a la vente de detail et 

une autre consacree a la vente de produits en gros. Le marche est actif dans la vente de banane 

et participe de fawn importante aux echanges avec le pays Luo (voir partie 2.2.3). C'est un 

marche de contact entre deux regions aux potentiels agricoles differents. 

Le marche de Nyakoe est un centre important pour la vente de bananes en gros (photo 8), 

situe sur la route gouthonnee Kisii-Oyugis-Kisumu, ii fonctionne de la meme fawn qu'un 

gros centre de collecte de bananes, pour les marchands venant de Kisumu et des autres parties 

de l'Ouest kenyan. 

Photo 8 : Marche de la banane 

de Nyakoe. 
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- Caracteristiques du marche de Nyakoe. 

Le marche se situe a proximite du centre urbain de Kisii (10 km), il est relie a la ville par une 

route goudronnee qui se poursuit en pays Luo. Le marche tire done profit de cette situation en 

se specialisant dans la vente en gros de regimes de bananes et de cannes a sucre destinees aux 

villes du Lac Victoria. Cependant d'autres produits sont vendus sur le marche, fruits, legumes 

verts ou secs, petits poissons, volailles, ustensiles menagers, fripes... Le marche se divise en 

deux parties distinctes, en fonction du type de vente. 

Une partie est reservee a. la vente de detail traditionnelle, tous les produits de consommation 

courante sont presents. Les vendeurs se regroupent par types de produits vendus (sectorisation 

de l'espace marchand), us sont installes a meme le sol ou bien utilisent de petits etals en bois. 

Cette partie du marche se trouve un peu a l'ecart de la route aoudronnee. La vente de detail se 

fait de la meme fawn que sur le marche urbain de Kisii, cependant le marche de Nyakoe est 

mieux organise, beaucoup plus d'espace est reserve a la vente. 

L'autre secteur du marche sietend le long de la route, c'est respace marchand reserve a la vente 

en gros de bananes et de cannes a sucre, iL s'organise le long de la route goudronnee, les 

bananes et les cannes a sucre s'achetent et se vendent a meme le so!, aucuns amenagement 

facilitant la vente n'a ete construit. Une fois les transactions concretisees les acheteurs 

transportent leur marchandise par des moyens de transport public (bus, matatus) ou par des 

moyens de transports prives (camions loues par un ou plusieurs acheteurs). Les marchands 

venant acheter des bananes sur le marche, gros negociants ou petits marchands, se fournissent 

aupres de plusieurs vendeurs qui sont en majorite des fermiers. Tous les marchands qui sont 

impliques dans l'achat ou dans la vente de bananes et de canne a sucre doivent payer une taxe 

a la municipalite en fonction des quantites achetees ou vendues. 
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c) Le marche semi-urbain de Daraja Mbili proximite de Kisii). 

Le marche semi-urbain de Daraja Mbili (photo 9), situe a la peripherie du centre ville de Kisii, 

rempli les memes fonctions qu'un marche rural. De plus il possede une fonction de 

redistribution des fruits a travers tout le district. (fruits qui sont produits dans le district et 

fruits venant de l'exterieur : mangues, oranges, citrons...). Sa situation en milieu semi-urbain 

pose des problemes de circulation et de saturation de l'espace autour de la ville de Kisii. 

Lorsque le marche a lieu, la ville de Kisii devient un pole tres attractif, il est beaucoup plus 

grand que le marche de Kisii, plus de 500 vendeurs sont presents chaque lundi et jell& Les 

structures marchandes y sont sommaires, seul un quart du marche est amenage. Cet 

amenagement correspond a la construction de terrasses servant a aplanir la surface de vente. 

Le role des marches est important, us polarisent une partie du commerce de banane, ce sont 

des lieux de contacts economiques et sociaux forts, mais egalement des sites urbains centraux 

(partie. 2) 

Photo 9 : Marche de Daraja Mbili : un marche rural en milieu urbain. 
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12.2 Le commerce de la banane A l'interieur du district] 

La plupart des marches du district sont situes le long des routes goudronnees reliant entre eux 

les centres urbains d'importances. Les routes Kisii-Kericho-Nairobi, Kisii-Homa Bay, Kisii-

Migori et la route Kisii-Kisumu, sont les principales routes commerciales traversant la region. 

La ville de Kisii se trouve en position centrale dans ce reseau de communication. 

La vente de banane en gros ne passe pas obiigatoirement par les marches structures comme 

Dar* Mbili ou Nyakoe, la v -ente se fait egalement le long des axes routiers. La route allant 

vers Keroka (Kisii-Kericho-Nairobi) et la route traversant la division d'Ogembo en direction 

de Migori et de la frontiere Tanzanienne, sont des axes fortement commercants. Une partie du 

commerce de la banane s'organise le long des grands axes de communication traversant le 

district. 

2.2.1 Importance des voles de communication (voir carte 7) 

La route est le seul moyen d'echange entre le district de Kisii et l'exterieur. C'est le long des 

principaux axes que la majorite des echanges avec l'exterieur se realise 

a) Organisation du reseau. 

Les marches ruraux specialises dans la vente de produits agricoles, se situent dans des zones 

fortement productives, tout en ayant un bon acces aux voies de communications. Le district 

est bien desservi par le reseau routier; la route internationale reliant la Tanzanie a Kisumu et 

se poursuivant en direction de l'Ouganda passe a la peripherie de la ville de Kisii. Le district 

et la ville se retrouvent bien relies a la region du Lac Victoria. Nairobi et Kisii sont egalement 

liees par une route goudronnee de classe nationale (Kisii-Kericho-Nakuru-Nairobi), cet axe 

se prolonge en direction du sud et traverse les divisions d'Ogembo et de Kenyanya, regions 

ayant de tres forts potentiels agricoles (grosse production de bananes). 
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Le reseau de routes goudronnees est assez complet, la region est bien raccordee a 'Est et a 

l'Ouest du Kenya. Cependant a l'echelle inferieure les pistes, reliant l'interieur du district (tout 

l'espace rural) au reseau goudronne, deviennent irnpraticables durant la saison des pluies. Le 

district possede un reseau routier de 1040 km, seul 10% des routes sont goudronnees, 30% 

sont recouvertes de graviers et 60% sont en terre, la plupart du temps en tres mauvais etat i2  

Cela est prejudiciable au commerce de la banane et des produits agricoles en general, car des 

zones de production se retrouvent en marge des echanges commerciaux, n'etant plus ou tres 

mai reliees aux axes goudronnes. 

Uentretien des routes est rendu difficile par la topographie tres vallonnee et a cause des fortes 

averses qui detruisent les routes durant la saison des pluies. C'est pendant cette saison que des 

problemes de communications entre les differentes parties du district apparaissent. Un bon 

nombre de petits centres marchands se retrouvent isoles alors que ce sont eux qui 

normalement assurent les liaisons entre l'interieur agricole et les centres de collectes de 

bananes situes le long des routes goudronnees. De plus la route reliant la region du Lac 

Victoria, Kisii et Nairobi est frequent& longueur d'annees par des camions surcharges qui 

detruisent rapidement le revetement. 

b) La wile de Katt en posit/on centrale. 

Dans (le reseau de communication la ville de Kisii occupe une position centrale. Cette 

situation de carrefour est amplifiee par le fait que le region est une zone de production 

agricole importante alimentant de nombreux centres urbains a travers le Kenya. Kisii fut 

developpee historiquement par la presence des colons britanniques qui en firent une ville 

administrative dans le but de gerer la region et la tribu des Gusii. Le pays Kisii a tres tot attire 

l'attention des colons a cause de ses bormes capacites agricoles. Toutes ies routes qui furent 

construites durant la periode coloniale partent de Kisii. 

12  Source  : Kisii District develoment plan 1997-2001. 
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2.2.2 Le commerce de la banane le long de l'axe Kisii - Nairobi. 

La region de Kisii produit des bananes plantains destinees a etre exportees vers les centres 

urbains de la vallee du Rift et de la province centrale, elles sont transportees par la route. Le 

commerce de la banane plantain en direction de Nairobi est particulier, car il ne passe pas 

uniquement par les marches mais se fait majoritairement a partir de centres de collecte situes 

le long des axes de communications. 

Un commerce avec Nairobi qui s'organise autour des centres de collecte. 

Les centres de collecte agissent comme des relais entre la campagne et la ville, la production 

agricole est stock& le long des routes goudronnees pour etre ensuite envoy& vers les grands 

poles de consommation. Les centres sont fortement impliques dans le commerce avec 

Nairobi, Nakuru mais ils sont moms actifs dans les echanges avec les marches urbains de la 

region du Lac Victoria, essentiellement pour des raisons de distance. 

Kisumu et les villes de la region du Lac sont tres proches de Kisii alors que pour se rendre a 

Nairobi plusieurs heures (6 a 10) sont necessaires. La region de Kisii etant proche des villes 

de Kisumu (120 km) et d'Homa Bay (60 km), les marchands Luo peuvent se rendre sur les 

marches plusieurs fois par semaine, afin d'acheter des regimes de bananes, si la demande 

augmente, us peuvent alors tres vite acheter de plus grosses quantites. L'approvisionnement 

sur les marches permet une plus grande mobilite d'achat pour les commercants Luo. 

Nairobi est a plus de 360 km de Kisii, cela encourage les marchands a rentabiliser le prix de 

transport en achetant de grosses quantites, les negociants louent seuls ou a plusieurs des 

camions (3 a 10 t) afin d'acheter des bananes dans la region de Kisii pour les revendre ensuite 

sur les grands marches urbains. Les marches ruraux sont trop petits ou trop congestionnes 

pour permettre aux camions de s'approvisionner (plus de 350 regimes peuvent etre transportes 

par camion). Les centres de collectes situes le long des routes goudronnees permettent aux 

differents acheteurs de se fournir en grosses quantites, ils se sont developpes dans les zones 

du district fortement productives en banane (Ogembo, Suneka, Kenyanya). 
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Exemple de centres de collecte a proximite de la yule d'Ogembo.  

La division administrative d'Ogembo se situe dans la region la plus fortement productrice en 

banane. Les fermiers favorisent la culture de banane plantain, les conditions naturelles et les 

facilites de ventes sont meilleures que pour la petite banane sucree. L'antenne du ministere de 

l'agriculture en place dans la division a pour mission d'augmenter la surface agricole cultivee 

en bananes et chaque armee elle augmente de quelques hectares. Environ 10 000 ha sont 

plantes en bananiers ce qui correspond a 40 0/o de la surface cultivee en banane dans le district. 

C'est dans la region d'Ogembo, que les centres de collecte sont les plus nombreux et les plus 

actifs. Cette division ne compte que tres peu de marches ruraux favorisant le commerce de 

gos, la majorite des echanges de bananes passent done par les centres de collecte. La region 

est dot& dune route 2oudronnee refaite recemment, elle relie a Nairobi ;  cela permet un bon 

acces aux camions venant charger les bananes dans les centres. La demande en banane pour 

Nairobi est constante durant l'annee, ce qui permet aux centres de s'organiser pour faire face a 

La demande. Les centres de collecte ne sont pas permanents, us sont ouverts lorsqu'un 

negociant decide d'acheter une importante cargaison de banane et leur nombre fluctue en 

fonction de la production locale et de la demande sur les grands marches. 

Le centre de collecte de Mogonga a proximite de la ville d'Ogembo, situe sur la route 

goudronnee allant vers Migori est un centre important, collectant des bananes deux a trois fois 

par semaine a destination de Nairobi. Un camion peut contenir 200 A 600 regimes de banane, 

il est cependant rare qu'un centre ait entrepose plus de 300 regimes, alors le neaociant 

complete le chargement en achetant des regimes le long de la route ou dans d'autres centres. 

Des cannes a sucre sont egalement transportees avec les regimes de banane, elles sont 

disposees au fond du camion atin d'absorber les chocs et les vibrations qui rendent une partie 

de la cargaison de banane invendable. 
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b) Un commerce de la banane aux mains des tntermedtatres (exemple de la region Ogembo). 

Les intermediaires decident des prix d'achat a la ferme et sont impliques dans la majorite des 

echanges entre la zone de production et les gands marches urbains. Dans le systeme des 

centres de collectes les fermiers n'ont que tres peu d'influence, n'etant pas regroupes en 

association, us subissent les prix fixes par les agents travaillant pour les negociants bases dans 

les grosses agglomerations. L'agent est un acteur specifique de ce commerce, il est le relais 

entre le fermier et le negociant, entre la region de production et le marche urbain. Dans ce 

systeme l'agent est constamment sur le terrain alors que le negociant reste sur le marche 

auquel les bananes sont destinees. Le negociant contacte l'agent pour lui demander de 

collecter une certaine quantite de banane. Le jour fixe par le negociant, les differents fermiers 

amenent les regimes, sous la direction de l'agent, dans un centre de collecte en bordure de la 

route goudronnee. Ensuite le camion embarque les bananes pour Nairobi. 

Les echanges de bananes entre Kisii et Nairobi passant par les centres de coliecte n'ont aucune 

relation avec la vine de Kisii, il est plus rentable pour les gros negociants de s'alimenter 

directement a la source que de collecter les bananes a Kisii ou aucune structure n'est prevue 

pour les stocker. La ville ne joue aucun role dans cette organisation specifique du commerce 

de la banane. 



FERMIER FERMIER 

AGENT: 
Contacte les fermiers 

pour l'achat de 
bananes. 

V 

(--------- MARCHE URBAIN 
Achat par de gros 

negociants ou vente 
directe sur le marche. 

NEGOCIANT 
Achat des bananes 
regroupees par les 

agents dans les centres 

44 

Schema 4 : Les intermediaires de la banane dans la region drOgembo.  

2.2.3 Le commerce de la banane le long de l'axe Kisii - Kisumu. 

Les regions Kisii et Luo sont limitrophes, cela facilite les echanges de produits agricoles. La 

region du Lac Victoria bien que proche de Kisii ne possede pas les memes atouts climatiques 

et pedologiques permettant le developpement d'une agriculture variee et productive. Le 

district de Kisii alimente en produits agricoles les centres urbains du Lac Victoria (Kisumu, 

Homa Bay... ). Les echanges de bananes sont actifs entre les deux regions, le marche de 

Nyakoe y joue un rOle important, crest un pOle marchand actif, ii alimente en banane la 

majorite des marches du pourtour du Lac Victoria. 



45 

a) Role d'echange de la region de Nyakoe. (Pays Kisii). 

Les acheteurs sont pour moitie des femmes venant du pays Luo : de Kisumu, d'Homa Bay ou 

de Kendu Bay° . Elles achetent generalement des bananes, de la canne a sucre et des tomates. 

La moitie des acheteurs interroges viennent sur le marche une fois par semaine, l'autre moitie 

s'y rend deux fois. La plupart des acheteurs, achetent de grosses quantites de bananes (plus de 

50 regimes), afin de rentabiliser le prix du transport entre Kisii et le Lac Victoria. Arrivees 

dans les villes du lac les bananes sont stockees a proximite des marches puis revendues. 

Les vendeurs sont soient des fermiers marchands venant sur le marche pour vendre quelques 

regimes provenant directement de leurs fermes, soient des marchands professionnels, ce sont 

tous des Kisii. Les fermiers marchands vendent les bananes sur le marche car us evitent de 

passer par des intermediaires qui leurs achetent les regimes moms chers que le prix qu'ils 

peuvent esperer obtenir en les vendant eux memes. Cependant beaucoup d'intennediaires 

(marchands professionnels) sont presents sur le marehe, pour acheter ou vendre des bananes. 

Certains fermiers vendent leur surplus de production a des marchands professionnels 

directement a la ferme its le font pour differentes raisons : la ferme est situ& trop loin dun 

centre marchand, le fermier n'est pas interesse par la vente ou alors it est trop vieux ou bien ii 

n'a pas de temps a consacrer a la vente de ses produits agricoles. Les prix fixes par les 

intermediaire sont tres bas, c'est pour cela que beaucoup de fermiers se rendent sur les 

marches ruraux, afin d'eviter de passer par eux. 

Quelques acheteurs sur le marche sont specialises dans l'achat en gros de banane plantain 

(plus de 100 regimes). Les bananes sont revendues ensuite sur les marches urbains des 

regions de la Vallee du Rift et de la province Centrale (Nairobi). Le transport s'effectue par 

camions de 3 a 10 tonnes, loues par un ou plusieurs marchands. Une fois a Nairobi les 

bananes sont revendues a des negociants en gros ou a de petits detaillants. 

13 	• Votr annexes 2 et 3. 
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Les bananes Kisii vendues sur le marche de Kendu Bay (en pays Luo). 

Le pays Luo est l'une des destinations finales pour les bananes produites dans le district de 

Kisii, une partie est vendue sur les marches urbains de la region du Lac Victoria. Apres une 

enquete realisee aupres des vendeurs de banane du marche de Kendu Bay, il en resulte que les 

bananes plantains et sucrees proviennent presque toutes du marche rural de Nyakoe. Les 

vendeurs Luo qui s'approvisionnent sur ce marche achetent generalement des quantites 

moyennes (plus de 30 regimes) et cela une a deux fois par semaine. Hs stockent ensuite les 

regimes a proximite du marche. Les bananes sucrees achetees vertes peuvent ainsi mikir, pour 

etre par la suite vendues par petite quantite sur le march& Les bananes achetees sur le marche 

de Nyakoe sont egalement vendues le long de la route goudronnee Homa Bay-Kendu Bay-

Kisumu, sur de petits marches ruraux. 

Schema 5 : Echanges de produits agricoles entre le pays Kisii et le pays Luo. 

Le commerce des bananes sucrees. 

On observe une absence relative d'intermediaires impliques dans le marche de la petite banane 

sucree. Les intermediaires venant de la Vallee du Rift et de la province centrale, achetant de 

grosses cargaisons de banane, ne sont interesses que par les bananes plantains. Ceci a cause 

de la concurrence sur le marche de Nairobi, entre les bananes sucrees de Kisii et celles 

produites a proximite de Nairobi. Les fermiers voulant vendre des bananes sucrees doivent se 

rendre sur les marches locaux de la partie ouest du district (Nyakoe) ou des grossistes et des 
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detaillants de l'Ouest du Kenya viennent acheter ce type de banane, pour ensuite les revendre 

sur les marches de la region du Lac Victoria la oil la concurrence est moms forte. 

12.3 Commerce des produits agricoles (ex : banane) dans la ville de Kisii.I 

Le commerce des produits agricoles slorganise sous differentes formes. Le commerce de gos 

se tient a proximite des marches et le commerce de detail se repartit un peu partout dans la 

ville. 

2.3.1 Organisation du commerce dans la vine de Kisii. 

La :Tulle n'exerce pas un role de redistribution de la production agricole, elle en vend une 

partie pour la consommation des populations locales. La fonction marchande de la vine (pour 

.une population locale) est plus importante que la fonction de redistribution. (pour une 

population nationale) 

Une partie de la production de banane est vendue dans la viile de Kisii, soit sur le marche de 

Daraja ( voir carte p.70) et sur celui du centre soit le long de la rue principale. Quelques 

endroits specifiques a l'interieur de l'espace urbain sont utilises pour le chargement de bananes 

plantains a bord de camions de 3 a 7 tonnes en partance pour les centres urbains de l'Est. Ces 

lieux se situent en bordure de la rue principale qui traverse Kisii. 

A l'interieur de la vine deux marches sont organises et geres par la municipalite, le marche 

Municipal en position centrale et le marche de Daraja Mbili un peu a Pecan du centre. Les 

ventes qui s'effectuent sur ces deux marches sont differentes. Le marche municipal se 

specialise dans la vente au detail pour une population urbaine alors que le marche de Daraja 

Mbili reserve une large place a la vente de produits en gros, sans toutefois delaisser la vente 

au detail. 
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Seule une petite partie de la production agricole se vend sur le marche municipal, la majorite 

des ventes conceme des produits v -endus au detail. Les quantites vendues sur le marche de 

Daraja Mbili sont plus importantes, le commerce de gros est present notamment pour des 

produits tel que la banane plantain et la banane sucree, les cereales... Une complementarite 

marchande existe entre le marche de Daraja Mbili et le marche municipal des intermediaires 

font la navette entre les deux marches, ils achetent des produits sur le =retie de Daraja moms 

chers pour les reventhe plus chers sur le marche municipal. Ces echanges ne peuvent 

s'effectuer que deux fois par semaine le lundi et le jeudi (jours de marche a Daraja), les autres 

jours de la semaine les vendeurs du marche central s'approvisionnent a l'exterieur de la vine. 

a) Vente en gros. 

A l'interieur de la vine de Kisii, c'est sur le marehe de Daraja Mbili que les bananes sont 

vendues en grosses quantites. Ces bananes deviennent une source d'approvisionnement pour 

les vendeurs du marche municipal, les regimes de bananes achetes en gros sont remontees 

depuis le marche de Daraja pour etre revendus au detail sur le marche municipal de Kisii. 

ti) Vente au detail. 

La vente au detail s'effectue sur les marches mais egalement clans les rues de la vine. De petits 

etals a meme le sol occupent les trottoirs des rues de Kisii, des vendeuses specialisees dans la 

banane suer& se placent a proximite des compaanies de bus. Tout un reseau de revente des 

bananes s'organise autour et dans la ville, l'espace urbain devient un espace marchand. La 

vente en gros et la vente au detail occupent des secteurs differents a l'interieur de l'espace 

urbain. 

2.3.2 Un manque d'infrastructures marchandes pour capter les flux commerciaux. 

Dans le district de Kisii, aucune infrastructure n'est prevue pour le conditionnement, le 

stockage et la vente des bananes. Cependant des projets de construction d'un entre* de 

stockage frigorifique, d'une usine de transformation sont toujours a l'etude mais rien n'a 

encore etait fait. Dans la situation actuelle, aucune structure est en place pour organiser le 

marche de la banane en pays Kisii. 
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Le projet avorte de l'organisatton dun marche de la banane 

Le marche de la banane n'est pas organise, dans le sens qu'il est aux mains de marchands 

independants, n'ayant que peu de relations entre eux. Cependant une compagnie : Mwanchani 

Trading Company essaya en 1970 de regulariser et de structurer le marche de la banane, ce fut 

un echec et la societe cessa son activite en 1974. Cette compagnie avait en effet entrepris la 

construction d'un entre* frigorifique pour stocker une partie de la production afin de 

regulariser les quantites de bananes mises en vente sur le marche, dans le but de stabiliser les 

prix de la banane plantain. Aujourd'hui le projet de construction d'un entrepot frigorifique 

clans la ville de Kisii est toujours a l'e:..tude, mais ne se realise pas par manque 

d'investissements prives et locaux. 

Surdenstte urbame : un frem au developpement des structures marchandes dans la vale. 

La croissance de la ville, l'augmentation de la population entrainent de nouveaux besoins pour 

les habitants, des activites agro-urbaines se developpent a proximite de la ville. Des fermiers 

se specialisent clans la culture de tomates, d'oianons, de legumes verts destines a 

approvisionner les marches urbains. Cependant en ce qui concerne la ville de Kisii, la 

demande en produits agricoles est trop forte par rapport aux facilites de vente a l'interieur de 

la ville. Les deux marches urbains sont trop petits et mai organises, a l'etroit dans une ville qui 

a du ma! a s'etendre. La forte densite urbaine de la vine de Kisii se revele etre un frein pour le 

developpement des structures marchandes, peu d'espace est disponible a l'interieur du 

perimetre urbain. 

2.3.3 Role marchand de la ville. 

La vine de Kisii est en position de carrefour entre une region fortement productive (l'ouest du 

district) et les grandes villes de l'est (Nairobi, Nakuru) et de L'ouest (Kisumu, Eldoret). 

tine panic des produits agricoles qui sont vendus dans les grands centres urbains, passent par 

la ville de Kisii. Les regimes de bananes sont entasses a meme le sol, aucune structure de 

stockage n'est amenagee, ils sont regroupes au bord de la route en attendant d'être charges 

dans un camion sans le moindre conditionnement Cinq a huit camions partent du centre ville 
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de Kisii charges de bananes chaque semaine en direction de Nairobi. Environ 84 000 regimes 

(1 500 tonnes) 14  de bananes plantains partent chaque annee par camion du centre de Kisii 

pour le marche de Nairobi. En contrepartie les camions transportent de Nairobi vers Kisii du 

materiel de construction (ciment, structures metalliques... ) et des produits manufactures, afin 

de rentabiliser les coats de transport. Les quantites de bananes sortant du district sont 

difficiles a cerner car une grande partie de la production qui est export& ne passe pas par la 

ville, mais est directement transporte du lieu de production vers les grands centres urbains. 

Les bananes sortent de Kisii egalement par bus. Des intermediaires se rendent en bus a 

Nairobi pour vendre de petites quantites de bananes Kisii. Environ 480 000 regimes (8 160 

tonnes) 15 sortent chaques annees de Kisii par bus en direction de Nairobi. ( voir p74 du 

memoire) 

La ville de Kisii est un lieu d'information sur les nouveaux progres agricoles, elle organise un 

certain nombre de manifestations et de foires agricoles qui ont pour role d'informer, d'eduquer 

les fermiers, de vendre des engrais et des semences. Kisii est une ville commercante qui nest 

que peu impliquee dans le commerce de la banane, alors qu'elle pourrait dynamiser la 

production et organiser le marche. Cependant Kisii reste une ville ayant un fort pouvoir 

d'attraction sur les campagnes environnantes, la majorite des flux de personnes et de 

marchandises passent par cue. 

La ville peut se definir comme un lieu de passage de marchandise, plutot que comme un 

centre de redistribution de la production agricole. La ville occupe une position geographique 

centrale dans la region Kisii, les routes goudronnees s'organisent en etoile autour du centre, 

cependant le goudron ne penetre pas A l'interieur des campagnes qui reste encore fortement 

enclavees. 

14 	• Chiffres obtenus apres une enquete realisee aupres de differents vendeurs dans la viHe de Kisii. 
15  Chiffres obtenus apres une enquete realisee aupres des compagnies de bus presentes dans la ville de 
Kisn (voir annexe 3) 
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Relations commerciales entre les Fermes et le marche central de Kisii.  

  

1 : Fermiers vendant directement sur le marche de Suneka (Fermiers marchands). 

2 : Fermiers vendant leur production a des intermediaires venant a la ferme. 

3 : Ville de Kisii, centre marchand, reception des flux de bananes 

4: Liaison marche rural - march& urbain ( 4 a: Suneka - Arret de Bus, 4 b: Suneka - marche municipal.) 

B : Arret de bus et de matatus, M.M. : Marche municipal de Kisii. 

F : Fermes (Fl : fermier vendant ces bananes a l'arret de bus, F2 : fermier vendant directement sur le marche municipal, F3 : fermes isolees.) 
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2.4 Les problemes d'organisation des structures marchandes.I 

2.4.1 Problemes d'organisation rencontres sur les marches du district. 

Le marche de la banane reste inorganise, l'etat des routes est mauvais a l'interieur des zones de 

production, les marches urbains de Kisii ne jouent pas le role qu'ils devraient jouer dans le 

commerce de la banane. 

A l'exception du marche Municipal de Kisii et de Suneka tous les autres marches du district 

n'ont pas d'espace couvert. Parfois l'espace marchand est delimite par une barriere ou est 

aplani par la construction de terrasses (cas du marche de Daraja Mbili). Mais la majorite des 

marches ne sont que des espaces en terre, aux delimitations floues. Le marche de la petite 

ville de Suneka (3 800 hab.) (photo 9) est mieux organise (plus d'espace pour la vente, 

meilleure gestion de l'espace marchand) que le marche municipal de la ville de Kisii (56 000 

hab.). Sa taille et sa capacite sont plus importantes, l'espace marchand est entierement 

goudronne, l'evacuation des eaux de pluies est bonne et une partie du march& est couverte. Sa 

taille et sa structure conviennent a une ville telle que Suneka. Beaucoup d'acheteurs provenant 

de Kisii viennent a Suneka pour s'approvisionner en produits agricoles. Mais un probleme 

subsiste, la partie couverte reste inoccupee depuis sa construction en 1993, ceci est du a un 

probleme de gestion et de coin de location trop eleve des emplacements a l'interieur du 

marche couvert. 

Durant la saison des pluies l'absence d'espaces abrites et de sols en dur, dans la plupart des 

marches, rendent le deroulement des ventes difficile. A la premiere averse les marchands 

remballent leurs stands et les marchandises. La pluie fait ensuite place a la boue qui pose des 

problemes pour se &placer a l'interieur des marches. 



1 

53 

Photo 10 : Marche de Suneka, presence de structures en durs. 

Le marche de la banane fait vivre beaucoup d'intermediaires profitant de la mauvaise 

organisation generale du marche de la banane et dans ce systeme les fermiers sont perdants. 

Le regime de banane plantain est achete a la ferme entre 40 et 60 Ksh, il est revendu a Nairobi 

entre 300 et 500 Ksh selon la qualite des bananes. Entre la ferme et le consommateur final a 

Nairobi de nombreux intermediaires interviennent. Tres peu de marchands achetent les 

regimes directement a la ferme pour les revendre sur les grands marches urbains de Nairobi 

ou de Kisumu. Le marche n'est organise que par des acteurs independants n'ayant que peu de 

relations entre eux. 

Au Kenya le commerce de la banane reste risque pour les marchands, la banane est un fruit 

perissable, les camions de location pour le transport sont peu nombreux et souvent 

indisponibles, les routes en mauvais etat et les prix fluctuant sur les marches urbains et 

ruraux, sont autant d'elements qui perturbent le commerce. 
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2.4.2 Un reseau de communication a ameliorer. 

Le reseau de communication n'est pas assez developpe pour permettre de bonnes liaisons 

commerciales entre les differentes parties du district, la majorite des pistes deviennent 

impraticables lorsqu'il pleut. Beaucoup de petits marches ruraux se trouvent isoles et ne 

peuvent pas participer a Peconomie de la region. Une partie de la production de bananes ne 

peut etre vendue durant la saison des pluies a cause de problemes daccessibilite. Certains 

fermiers enclaves n'ont pas la possibilite de vendre leur production directement dans un 

marche proche, us doivent se &placer d'abord a pied puis en matatu vers les lieux de vente. 

Les moyens de transport sont incapables de penetrer la oil se trouve la production, a recart des 

grands axes de communication. C'est pour cette raison que sont mis en place des centres de 

collecte le long des routes goudronnees pour faciliter les echanges, ce systeme fonctionne plus 

ou moms bien dans la region d'Ogembo. 

Les mauvaises conditions de transport par camions (quasiment aucun conditionnement) 

occasionnent la perte de 10 a 20% des bananes a l'arrivee. Entre la region de Kisii et Nairobi 

ou un autre centre marchand, le vol intervient frequemment que ce soit au depart ou ii l'arrivee 

du camion. Cela a pour consequence d'augmenter les prix de transport entre Kisii et Nairobi. 

2.4.3 Isolement de certaines fermes qui ne peuvent pas participer au commerce. 

La distance, entre la ferme (photo 11) et le marche, quand elle est trop grande devient une 

contrainte importante pour le fermier. Les fermiers qui vendent des bananes sur les marches 

se deplacent a pied ou utilisent les transports publics, plus la ferme se trouve loin du marche 

plus les edits de transports deviennent eleves et les benefices de la vente se trouvent de ce fait 

recluits. Une partie des producteurs de bananes sont mal integres au commerce. 

Un autre probleme pouvant apparaitre dans le commerce de la banane concerne l'information 

qui parvient mal jusqu'au lieux de production isoles. La plupart des fermiers ne sont pas 

renseignes sur les prix reels du marche et tres peu sont instruit des techniques de vente, 

cependant les autorites essayent de pallier cela avec la mise en place de Farming Training 
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Center16. Cette situation donne encore plus de pouvoir et de controle aux intermediaires. Les 

fermiers qui cultivent la banane ne sont pas regroupes en association, ce qui leurs 

permettraient d'avoir de meilleures informations sur les prix de vente et d'avoir plus 

d'influence SW la fixation des cours. 

Photo 11: Ferme en pays Kisii a l'ecart des voies de communication. 

2.4.4 Des acteurs trop nombreux. (Schema 7) 

Les acheteurs sont presents dans les zones de production, les agents travaillent sur place pour 

un gros negociant, us ont pour mission de recolter dans les fermes une certaine quantite de 

banane. Les intermediaires travaillent generalement seuls, us achetent soit directement a la 

ferme, soit sur les marches, dans le but de realiser un profit dans la revente. Les fermiers 

marchands se deplacent sur les marches ou dans les centres de collecte pour vendre leur 

production. Tres peu de gros marchands participent a ce commerce, la majorite des marchands 

sont des intermediaires achetant et revendant de petites quantites, de 20 a 150 regimes. 

16 Farming Training Center  (FTC) cours destinees aux fen-niers, pour qu'ils aient une meilleure 
connaissance des modes de production et des facilites de vente. 
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Le marche de la banane est aux mains des nombreux intermediaires. us ont generalement une 

bonne connaissance des prix du marche, la plupart d'entre eux achetent des quantites en gros 

differents fermiers. Ii est difficile de connaitre le nombre exact d'intermediaires car us 

echappent a tous les circuits economiques classiques. Leur nombre depend egalement de la 

demande. 



Fermiers 

• 
Marchands 

ayant un 
emplacement 

V 
Marchands sans 
emplacements 

  
Agents 

ae 

Vendeurs en gros venant d'Homa 
Bay, Kendu Bay, Kisumu... 

Intermediaires. 

  
Vendeurs en 

gros a Nairobi, 
Eidoret, 

Mombassa. 

  
Detaillants a Nairobi, 
Eldoret, Mombassa... 

• 

Detaillants a Homa 
Bay, Kendu Bay, 

Kisumu .. . 

V 1  

57 

Schema 7 : les reseaux d'echange de bananes entre Kisii et les differents centres urbains 

exterieurs au district.  

Consommateurs urbains 

 

Consommateurs urbains 
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Carte 8 117  : Les echanges de bananes a l'interieur du district de Kisii. 

Ville de Kisii. 

• Villes secondaires. 

-  Routes goudronnees. 

Aire de production des bananes. 

Principaux flux de bananes. 

Mouvements de bananes entre les fermes et les points de vente. 

C. 	Centre de collecte. 

17 Les donnees qui ont permis la realisation de cette carte sont en partie reportee dans l'annexe 2. 
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Conclusion. 

La vine de Kisii, au vu des echanges de bananes, se caracterise plus comme un lieu de 

passage des produits agricoles que cornme un centre de redistribution de la production. Les 

deux marches urbains de Daraja Mbili et de Kisii remplissent mal ce role. 

Le marche de la banane s'organise mal autour de Kisii, le long des routes goudronnees ou 

dans les marches peripheriques, la vine de Kisii ne capte qu'une parties des echanges. Seule 

une partie de la production de banane transite par la ville, sinon la majorite des flux de 

marchandises passe a l'ecart de la ville de Kisii. A l'echelle de la region, les echanges avec 

l'exterieur sont nombreux (carte 10) et participent activement a l'economie du district. 

La campagne est un element fondamental, elle est presente partout et organise la vie 

economique de la region, dans cc cadre densement agricole les vines ont du mal a s'exprimer 

etouffees qu'elles sont par la pression rurale. Kisii, yule de taille moyenne entouree de 

champs necessite de l'espace pour s'accroitre et se developper, cet espace elle ne peut le 

gagner que sur les tures agricoles. D'un autre cOte la population rurale ne cesse d'augmenter 

et les besoins en terre sont chaque jour plus importants. Ville et campagne se retrouvent en 

concurrence pour la possession de la terre. C'est dans ce contexte de surdensite rurale que la 

ville de Kisii essaye de se developper. 
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Carte 9 : Les echanges de marchandises entre la region de Kisii et l'exterieur. 

TANZANIE 

Produits entrant dans le district. 

Produits sortant du district. 

NIM• - Frontiere entre le Kenya et la Tanzanie. 

Centres urbains 

Zone de forte production de banane 
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Partie 2. 

CROISSANCE URBAINE ET 
PRESSION RURALE. 

Introduction. 

La deuxieme partie va avoir pour objectif de definir le role et l'organisation d'une ville de 

taille moy-enne en milieu rural. Kisii est-elle une vine d'echarige, une yule marchande, une 

ville carrefour ou une vine rurale ? Ce chapitre va egalement avoir pour but de cemer les 

relations qu'ils existent entre la ville et la campaarie, dans le cadre de l'expansion urbaine. La 

campagne et la ville sont en concurrence pour la possession de l'espace. 

La ville de Kisii est entouree par des espaces agricoles densement peuples (plus de 500 

habilan? : voir carte 3). La campagne n'est jamais loin de la ville, des signes de ruralite se 

retrouvent a l'interieur du perimetre urbain. Cette partie va egalement permettre de montrer 

quelle est l'influence de la forte densite rurale sur le developpement urbain et sur l'extension 

de Kisii. 
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Chapitre 1. Organisation urbaine de Kisii. 

L'etude de l'organisation urbaine de Kisii va permettre de voir quels sont les problemes 

rencontres par la ville, de cerner comment la ville se developpe et s'etend au profit de la 

campagne 

1.1 Evolution historique et presentation de la ville de Kisii.I 

1.1.1 Evolution historique 18 . 

Le district de Kisii fut historiquement peuple par les Gusii, tribu d'agriculteurs et d'eleveurs de 

betail. 

De 1900 a. 1908 les Anglais etablirent les premiers contacts avec cette tribu, ce qui est 

relativement tard par rapport aux autres regions du Kenya qui furent colonisees beaucoup plus 

tot. Les Gusii etaient farouchement opposes a l'etablissement d'un regime colonial dans leur 

region. Apres de nombreux conflits les Anglais s'implanterent finalement et administrerent la 

region. Les Gusii furent les derniers a se plier aux lois de la couronne britannique. A partir de 

1909 la region Kisii commence a recevoir des populations exterieures, des Nubiens, des 

Somalis et des Indo-Pakistanais. 

Durant les annees 1910 les premiers commercants indiens vinrent s'installer a Kisii, us 

participerent activement aux echanges entre la ville et l'exterieur. La place du marche fut 

agrandie avec la construction en 1914 du marche municipal, les activites commerciales se 

developpent, le commerce des cereales est desormais en place. La ville sous l'impulsion des 

autorites locales devient un centre d'echange. En 1922 pour la premiere fois des sacs de mais 

sont exportes du district par des marchands indiens. La propagande anglaise va encourager les 

productions de cereales destinees a etre export& sur le marche anglais. 

18  D'apres MAXON Robert : British rules in Gusiiland 1907-1963. 
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Dans les annees 1920-30 le café devient la culture d'exportation la plus importante, les Gusii 

Highlands 19  sont Pun des premiers endroits en Afrique de l'Est oi la culture de cafe fut 

experimentee. Les cafeiers arabica sont pour la premiere fois plantes dans la region de Kisii 

en 1921, mais ce n'est pas avant 1935 que plusieurs acres furent cultives. La culture est 

destinee a la vente, le café est produit par des fermiers europeens. C'est dans les annees 50 

que le café se developpe de facon significative. 

En 1926 la construction de ponts et de routes entre Kisii et Kisumu, desenclave un peu la 

region et en 1930 un service postal est assure entre les deux villes. L'objectif premier des 

colons anglais etait de desenclaver Kisii par la construction de routes goudronnees reliant la 

region aux ports d'exportation de matiere premiere. En 1939 la ville de Kisii va etre reliee au 

reseau national de telephone et de telegraphe. 

Le Kenya et la region de Kisii ont ete touches par la crise economique de 1929, le district sort 

de la crise entre 1934 et 1939. Les exportations de mais et de haricot reprennent sous 

l'impulsion de commercants indiens venus en masse lors de la construction du chemin de fer 

entre Mombasa et Kisumu. Les mauvaises structures de communication qui sont un facteur 

limitant pour l'expansion de l'agriculture sont ameliorees, des routes et de nouveaux marches 

sont construits. La culture des cereales a fortement ete develop* au cours de la seconde 

guerre mondiale durant laqueile ie Kenya fournissait des vivres aux armees alliees. Les 

annees de guerre vont permettre l'extension rapide des routes, ce qui va nettement ameliorer 

les liaisons entre les lieux de production et les points de vente. Apres 1943 la region se dote 

d'infrastructures marchandes en construisant massivement des marches locaux. Entre 1943 et 

1948 leur nombre s'accroit de fawn spectaculaire passant d'une douzaine a 43. 

Des les annees quarante, les compagnies de transport routier qui sont aux mains des 

commercants indiens et asiatiques, s'organisent pour quadriller le pays et pour acheminer 

principalement des haricots et du mais de Kisii vers Nairobi. C'est au cours de cette periode 

que les premieres migrations de la campagne vers la ville debuterent, les centres urbains 

19 	 - Gusii Highlands : hautes terres du pays Kisii favorables a la culture du cafe. 
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s'agrandirent et se developperent Ces migrations ont ete provoquees par le manque de terres 

agricoles et part l'attrait de meilletu-es conditions de vie en vine. Kisii va s'accroltre 

rapidement entre 1940 et 1970, en trente ans la population urbaine va augrienter de 35% par 

an. En 1948 la ville compte 2436 personnes dont 56 europeens, 332 indo-pakistanais... 

Les annees cinquante voient apparaitre un nouveau cycle agricole, celui du pyrethre20 . La 

region produira jusqu'd 63% de la production nationale. Le projet de chemin de fer reliant 

Kisii au reseau national lance en 1956 ne va jamais aboutir, la ville est trop excentree et la 

topographie trop accentuee pour la mise en place d'une ligne de chemin de fer. 

Apres l'independance du Kenya en 1963, Kisii accede au statut de ville en 1973, ses limites 

sont &endues. Elle devient en 1981 une municipalite s'eteridant sur 29 km 2  comprenant 14 

sections electorales, elle est egalement capitale de district et regoupe de nombreux services 

administratifs relatif a la gestion du district. 

1.1.2 Presentation de la vile de Kisii. 

a) Situation de la Wile. 

Kisii se situe le long des escarpements de Mau tournes vers le Lac Victoria, l'ensemble de la 

region plonge vers le lac situe quelques 500 m plus bas. La ville se situe en position de 

carrefour, dans une campagne densement peuplee, entre la region du Lac Victoria et les villes 

des regions de l'Est (Nakuru, Nairobi... ). Kisii est une ville geographiquement enclavee se 

situant a l'interieur d'une vallee. La ville est le retiet de la surpopulation de la campagne 

env-ironnante, l'amenagement urbain inacheve et les probl -emes lies au manque de terre 

limitent l'expansion urbaine. Le chemin de fer reliant Mombasa au Lac Victoria ne passe pas 

par Kisii, cela peut expliquer un certain retard dans le developpement de la region 

(developpement industriel surtout.) 

20 Pyrethre : Plante servant A la fabrication d'insecticides, le pyrethre disparaitra peu a peu avec l'arrivee 
des insecticides chimiques. 



65 

Site de la wile. 

Kisii est coincee entre deux collines fortement peuplees et intensement cultivees. Les versants 

ou la ville pourrait s'etendre sont occupies par les activites agicoles. Son site propre est peu 

propice a l'extension urbaine, le centre est entoure par deux rivieres aux berges escarpees, 

l'urbanisation ne peut pas se faire en continue. Le site presente un frein a l'extension urbaine, 

qui se fait majoritairement le long des routes goudronnees. 

Kisii rappelle la structure d'un centre administratif se situant au milieu dune zone fortement 

productive. Sa croissance depuis la fin des annees cinquante et le developpement de certaines 

activites font de Kisii un centre commercial, administratif et "industriel" pour toute la region. 

Structures adtrumstratives de la wile. 

Les autorites principales presentes a Kisii sont le "Gusil county Council" et le "Kisii town 

council". Le premier agit sur l'aire administrative correspondant au district tandis que le 

second se consacre a la gestion de la ville. Le "Gusii county council" s'occupe au niveau du 

district de la construction de routes, d'ecoles primaires et secondaires... Le "Kisii town 

council" administre un territoire urbain &coupe en 9 aires electorates. 

1.1.3 Kisii une vine a croissance rapide. 

L'essor urbain de Kisii fut initialement impulse par les colons britanniques. Les Anglais 

choisirent cette ville pour y etablir un centre administratif afin de gerer et dexploiter la vaste 

region agricole du pays Kisii. 

Le developpement urbain est un fait recent, l'evolution demographique et l'extension de la 

ville s'accelera durant ces quinze demieres annees. La ville comptait en 1973 : 20 000 

habitants elle en compte desormais 60 000 (recensement de 1996). La population urbaine a 

ete multipliee par trois en un peu plus de 20 ans. Cette forte croissance en si peu de temps 
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pose des problemes d'amenagement et d'organisation de l'espace urbain. Le manque de place 

au sein de l'espace urbain pour accueillir la croissance se fait de plus en plus sentir. 

Tableau 4 : evolution de la population de Kisii et du District. (* : pas de donnees). 

(Source  : Statistical Office Kisii) 

En 1989 la population &age inferieur a 18 ans composait 60% de la population de la ville soit 

26 700 personnes. La ville avait durant les annees 80 un des plus forts taux de natalite du 

Kenya, la croissance de la population urbaine etait de l'ordre de 7% par an. Cette forte 

croissance resulte, a la fois de la croissance naturelle de la population urbaine et des 

migrations de la campagne vers la ville. En 1999 avec un peu plus de 65 000 habitants Kisii 

est la treizieme plus grande ville du Kenya, avec une densite urbaine superieur a 2200 

hab/km2 . Actuellement elle compterait dans son ensemble environ 150 000 personnes en se 

basant sur un territoire urbain de 29 km'. (territoire administratif de Kisii) 

La croissance de la population entre la fin des annees 60 et la fin des annees 90 a eu pour 

consequence de densifier l'espace urbain, de le transformer et de creer de nouveaux poles de 

developpement urbain. 

La croissance naturelle de la population urbaine et l'arrivee de ruraux peuplent Les secteurs 

urbains libres ainsi que Les espaces autours des lieux commerciaux (marches) qui sont des 

zones urbaines tres attractives. L'expansion urbaine se fait aussi le long des axes de 

communications majeurs, routes conduisant vers Kisumu, Ogembo, Manga, principalement. 

Les logements (maisons particulieres, immeubles collectifs) se sont developpes dans les 
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secteurs periurbains, provoquant un etalement de la ville. Des non-agriculteurs et des non-

Gusii, peuplent progressivement les campagnes env -ironnantes. 

1.2 Organisation de la yule : du Centre a la Peripherie.I 

La ville s'organise autour dun centre bien defini ou differentes fonctions urbaines se 

regroupent. Le centre marchand et commercant se differencie du centre administratif. Le 

centre commercant (marche municipal) et celui des affaires occupent la position la plus 

centrale 

Les zones residentielles se situent en peripherie du centre. Les industries malgre la 

planification d'une zone industrielle se diffusent un peu partout dans l'espace urbain, 

cependant leur impact sur la ville reste limite. Le secteur industriel est assez peu developpe. 

Le plan damenagement de la ville avait prevu de favoriser la creation d'une zone d'activite 

industrielle, cette initiative fut un semi-echec car peu d'industries s'y sont installees. D'autres 

industries se sont implantees a l'ecart de la ville c'est le cas de l'usine d'embouteillage coca-

cola, et de l'huilerie appartenant a un ancien ministre. Les investisseurs exterieurs prives sont 

trop peu nombreux et la vine trop enclavee pour que se developpe une industrie dy-namique. 

Le secteur des services : administrations, commerces, banques, hotels, est assez bien 

represente, la majorite de la population urbaine travaille dans ce secteur. 

L'expansion urbaine est freinee par le manque d'espace disponible autour de la vine, oit 

l'emprise agricole est quasiment totale et les densites humaines tres elevees. Cependant la 

forte croissance urbaine fait que la ville grignote peu a peu l'espace rural autour du centre, 

ruralite et urbanite se retrouvent de ce fait melangees en peripherie du centre. 

La vine de Kisii fait l'objet dune division fonctionnelle de l'espace. Les fonctions 

administratives, commerciales, industrielles et residentielles se repartissent dans l'espace 

urbain . Les deux premieres fonctions sont caracteristiques du centre-ville. Mais les activites 
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commerciales occupent les positions les plus centrales, le marche municipal se situe au coeur 

de la ville. Les fonctions industrielles et residentielles se trouvent a la peripherie du centre. 

1.2.1 Le centre-ville de Kisii. 

Le centre de Kisii est densement construit (photo 12), l'espace disponible pour sa croissance 

est limite et les nouvelles constructions se font en hauteur. L'activite commerciale est 

incessante, a toute heure de la journee une population de vendeurs, d'acheteurs, de passants se 

bouscule dans les rues bondees. Son evolution en hauteur par la construction de nouveaux 

immeubles de plusieurs &ages contribue a la surdensite. Le centre se compose dun habitat 

mixte (habitations, bureaux, magasins) il est encadre par deux rivieres, (voir plan p.70) 

l'empechant de s'etendre c'est un lieu oti s'effectuent tous les echanges entre la ville et 

l'exterieur. Kisii est en position de carrefour et son centre est fortement tourne vers les 

activites marchandes. 

Les structures commerciales it l'interieur de la vine sont completes : marche municipal central, 

marche peripherique (Daraja Nlbili) une demi-douzaine de supermarches, des activites Jua 

Ka1:21  nombreuses et des petits kiosques vendant toutes sorte de produits alimentaires et 

manufactures se repartissent dans toute la ville. 

21  Activi tes Jua Kali : regroupe toutes les activites du secteur informelle. 
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mixte (habitations, bureaux, magasins) il est encadre par deux rivieres, (voir carte 11) 

l'empechant de s'etendre c'est un lieu oil s'effectuent tous les echanges entre la ville et 

l'exterieur. Kisii est en position de carrefour et son centre est fortement tourne vers les 

activites marchandes. 

Les structures commerciales a l'interieur de la ville sont completes : marche municipal central, 

marche peripherique (Daraja Mbili) une demi-douzaine de supermarches, des activites Jua 

Kali21  nombreuses et des petits kiosques vendant toutes sorte de produits alimentaires et 

manufactures se repartissent dans toute la ville. 

21  Activi te's Jua Kali  : regroupe toutes les activites du secteur informelle. 
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Photo 12 : Vue du centre ville en contre bas (champs cultives et ecole au premier plan). 
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Carte 11: Organisation du centre yule de Kisii.  
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a) Un centre marchand. 

Tous les jours de la semaine les activites commerciales animent le centre, le marche 

municipal quotidien situe en plein centre, le march:: bi-hebdomadaire de Daraja Mbili un peu 

l'ecart, et toutes les activites marchandes formelles et informelles le long des rues. Les 

differentes fonctions commerciales manquent de structures, c'est a dire que dans le centre rien 

nest reellement prevu pour les accueillir mis a par le marche municipal couvert. Toutes les 

ventes de produits frais, de produits provenant de la campagne proche sont vendus dans les 

rues parfois a meme le sol. Lorsque le marche de Daraja Mbili a lieu, deux fois par semaine, 

la rue principale est prise d'assaut par les vendeurs ambulants, de plus des intermediaires font 

des aller-retour incessants entre le marche de Daraja en contrebas et le haut de la ville 

alimentant le marche municipal en produits maraichers. Tous les lieux de vente a l'interieur de 

la ville sont recensees et gerees par la municipalite qui percoit des taxes quotidiennes sur tous 

les emplacements. Leurs prix de location yule selon la marchandise vendue, et selon la place 

qu'ils occupent dans la ville. 

La ville exerce un attrait commercial sur les populations rurales, qui se rendent a Kisii pour 

vendre des produits agi icoles et acheter de petits produits manufactures (recipients, radio, 

lessives... ). Le centre marchand tisse des liens tres forts avec la campagne proche qui est 

fortement peuplee et ayant des besoins de plus en plus importants en produits manufactures et 

en services de toutes sortes ne pouvant se trouver qu'en ville. Le ville joue le role de plate-

forme d'echange entre son arriere-pays et son centre marchand. 

- Structures marchandes : 

Afin d'accroitre la capacite de vente du marche urbain de Daraja Mbili la municipalite projette 

son extension a l'endroit de l'ancien systeme de tout a l'egout. L'investissement prevu pour cet 

amennement est minimum, car aucun revetement aoudronne n'est prevu pour l'instant. 

Aucun projet d'amelioration du marche municipal n'est actuellement a l'etude. 



72 

b) Quartier central Jua Kali. 

Les activites de type Jua Kali, regroupant tous les petits métiers manuels, (photo 13) sont 

presentent dans le centre, ces activites sont organisees pour former un quartier specifique 

contrairement aux marchands de fruits et legumes qui quadrillent l'espace urbain sans reelle 

organisation. Les petits artisans sont mieux organises que les vendeurs de produits agricoles, 

us se regroupent parfois en associations. Les activites marchandes de type Jua Kali, vont du 

coiffeur au soudeur en passant par le fabriquant de meuble et par le reparateur de voitures. La 

presence de petits restaurants et de bars frequentes par les ouvriers anime le quartier. De 

nombreux commercants et artisans travaillent dans la ville sans pour cela y habiter. Chaque 

jour le centre-ville se remplit de travailleurs, venant et repartant de Kish par Bus, par Matatu 

ou a pied. 

Photo 13 : Activites 

Jua Kali, (recuperation 

de vieux bidons) 
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Regroupe au nord de la ville toutes ces activites forment un ensemble a l'architecture 

particuliere. Les magasins et les echoppes sont de petites tailles (ii n'y a quasiment pas de 

batiments a &ages), les materiaux utilises pour la construction sont de recuperation et de 

mediocre qualite, la tole ondulee et le bois sont lamement presents. L'organisation du 

quartier s'est faite par la superposition des constructions au fur et a mesure de la croissance de 

la ville, les rues sont etroites souvent boueuses durant la saison des pluies. C'est dans cc 

quartier que le projet damenagement dun terminus de bus flit initialement prevu par la 

mairie. Le projet etait de creel -  un axe de communication contournant la vine afin de Wester 

le centre encombre toute la journee par les divers moyens de transport. Ce projet elabore a la 

fin des annees 70 n'a pas encore pu etre realise par manque de fonds. Juste en contrebas du 

quartier Jua Kali, un petit marche specialise dans la vente fripes se tient tous les jours. 

c) Un centre dechange. 

Le centre rempli une fonction dechange, par sa position de carrefour, les personnes et les 

marchandises transitent en partie par Kisii. C'est vers Nairobi que la majorite des flux de 

marchandises et de personnes se diri2ent. De nombreuses personnes se rendent a Nairobi pour 

faire des affaires, pour vendre des produits agricoles a un prix tres interessant et acheter sur 

place de petits produits manufactures moms chers qua Kisii. La capitale est un pole fortement 

attractif pour la population Kisii. 

Le centre-ville est un lieu dechange de biens et de personnes. C'est clans le centre que se 

regroupent toutes les compagnies de transport (bus, matatus... ). Tous les jours de la semaine 

les cars de voyageurs partent et arrivent de Kisii. Des liaisons s'etablissent entre la vine et le 

reste du pays (Nairobi, Kisumu, Eldoret et Mombasa qui se trouve a plus de 10 heures de car). 

Les bus s'arretant a Kisii, viennent parfois de tres loin, ils sont l'objet de toute l'attention des 

nombreux vendeurs de rue, essayant de revendre aux voyageurs : bananes sucrees, poulets 

vivants, petits gateaux, sodas... Tout cc trafic qui transite par Kisii, fait vivre de nombreuses 

personnes, mais contribue egalement a la mauvaise organisation du centre en y provoquant 

une confusion totale entre voyageurs, marchands, passants, bus, matatus, animaux 

domestiques (chevres, vaches) tous presents clans les rues de la ville. 
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- Etude des differentes compagnies de bus presentes a Kisii 22  : 

Treize compagnies de bus possedent une antenne dans la ville de Kisii, la majorite etablissent 

des liaisons avec la capitale Nairobi. Chaque jour entre 70 et 76 bus font la navette entre Kisii 

et Nairobi, 5 relient Kisii a Kisumu et a Eldoret, et 3 vont a Mombasa. D'apres l'etude realise& 

sur le terrain aupres de ces differentes compagnies on peu observer que chaque jour entre 

1700 et 1900 personnes se rendent a Nairobi par bus (soit entre 620 000 et 730 000 personnes 

par an). Les bus transportent egalement des regimes de bananes entre 2900 et 4500 tonnes 

partent par bus de Kisii vers Nairobi chaque annee. 

Compagnies de Bus Destination 

Nombre de 
bus 

(par jour) 

Nombre de 
passagers 
(par jour) 

Regimes de 
banane 

transportes 

-Linear Obuya Nairobi 15 350 - 470 30 - 60 

Otange Express Nairobi 14 400 - 430 14 - 28 

Survival Express Nairobi 10 280 100 - 200 

Broadways Nairobi 10 100 -200 50 - 100 

Kisii Transluxe Nairobi 8 180 100 - 150 

Stage Coach Nairobi 8 160 160 

Keroka Executive Nairobi 6 150 - 240 30 

Tropex Express Eldoret 5 260 0 

Tawfiq bus service Mombassa 3 60 40 

Limer Nairobi 2 20 10 

Akamba LTD Nairobi 2 50 - 90 20 - 80 

Nairobi-Kisii Shuttle Nairobi 1 10 10 

Scandinavia Express Mombassa 1 10 - 15 15 - 30 

TOTAL 85 2030 - 2415 580 - 900 

Tableau 5 : Organisation des transports par bus entre Kisii, Nairobi et les autres grandes 

villes kenyanes. (Enquete realisee aupres des quinze compagnies de bus presentes a Kisii.) 

22  Voir Annexe 3 
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d) Organisation des differents arrets de bus et de matatus. 

Ce sont des points cruciaux de l'organisation de la vine, c'est a partir de ces lieux que vont et 

viennent les marchandises et les hommes. L'activite de ces differents arrets de transport en 

commun permet de juger du dynamisme de la ville. L'activite des bus, matatus, camions et 

camionnettes revet une importance considerable, car toutes les relations que la ville entretient 

avec l'arriere pays sont assurees par eux. C'est par ces moyens de transport que 

l'approvisionnement du marche urbain est assure, les echanges avec la campagne sont 

indispensables aux activites commerciales urbaines. 

Le premier arret de bus se situe a proximite du stade, c'est le plus important de la ville car il 

accueille les bus venant de tout le pays. C'est run des endroits les plus actifs de la vine. 

Toutes les compagiies de bus se sont installees autour de cet arra, des activites de reparation 

de type Jua Kali, une station service et de nombreux vendeurs sont egalement presents. Cet 

endroit est assez mal organise, l'espace destine a l'arret des bus et des matatus nest pas assez 

grand pour les accueillir tous. La plupart des bus s'arretent au milieu de la route provoquant 

des problemes de circulation. Cette mauvaise organisation est un frein pour les echanges 

commerciaux entre la vine et l'exterieur. 

Un deuxieme arra se situe un peu a Pecan du centre-ville dans le quartier Jua Kali a lest de la 

vine, son accessibilite est difficile, aucun bus ne peut stationner ni meme y arriver. Les 

matatus qui frequentent cet arra, desservent les quartiers peripheriques et les villages 

alentours, essentiellement a Vest et au nord de la ville. Par exemple ii y a un matatu qui se 

rend tous les jours dans le quartier de Jogoo a un kilometre du centre. Des matatus se rendent 

egalement ii Nyamera, Sengera, Marani. 

Le dernier arret se localise a proximite du marche municipal. Les matatus et les camionnettes 

qui stationnent ici desservent essentiellement les villes au sud et a l'ouest de Kisii. Les 

gandes vines comme Kisumu, Homa Bay en pays Luo ou encore Migori. Sa situation proche 

du marche centrale, favorise les echanns avec l'arriere pays, tous les matatus assurent des 

liaisons entre les fermes et le march& Le long de la rue principale on observe la presence de 
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magasins stockant des legumes secs (gros detaillants), ainsi que de nombreux camions 

impliques dans ce commerce. Leaflet de matatus est trop petit par rapport a sa frequentation. 

De plus il se situe a cote du marche municipal qui est lui-meme a l'etroit, cela engendre une 

competition pour l'espace entre un marche qui essaye de s'accroitre et un arret qui a du ma! 

s'organiser. Le chargement et le dechargement de marchandises et de personnes s'effectuent 

au milieu des stands. 

- Role des matatus dans la fonction dechange du centre. 

Les matatus remplissent des fonctions sociales et economiques tres importantes, us participent 

Peconomie d'echange entre l'aniere pays agicole et la ville. Les matatus ont un itineraire 

bien defini entre deux villes, entre deux villages et la majorite d'entre eux passe par Kisii. 

Cependant ils s'arretent n'importe on le long du trajet, dechargeant marchandises et hommes 

stir le bord des routes. La matatus ne voyagent pas souvent a vide, us attendent que le 

maximum de marchandises et de passagers soient charges afin de demarrer. Ils permettent 

egalement aux personnes de ce &placer pour visiter de la families ou des proches. 

e) tin centre adnunistratif et tertlatre. 

Le passé colonial a fait de Kisii un centre administrant.; des 1906 les Anglais etablirent dans 

la yille leur autorite afin de controler la tribu Gusii farouchement opposee a l'arrivee des 

colons. Elle fut choisie comme capitale de district a cause de sa position centrale en pays 

Kisii, carrefour entre la region du Lac Victoria et les grandes villes de L'Est (Nakuru, Nairobi, 

Mombasa). Kisii a garde de la colonisation un quartier administratif important, situe dans la 

partie haute de la vine un peu a Pecan du centre marchand, ii regroupe toutes les antennes du 

pouvoir central de Nairobi, ministere du travail, de l'agriculture, des transports... L'autorite 

municipale represent& par la Maine se situe en face du quartier des ministeres. Toutes les 

administrations se rearoupent clans le meme perimetre urbain. 

Kisii est egalement une ville tertiaire, les activites commerciales, bancaires, de restaurations 

emploient la majorite de la population urbaine active. Les banques intemationales (Barclays 

Bank), nationales et regionales sont nombreuses clans le centre. Certains instituts financiers 
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sont destines aux fermiers de la region, pour qu'ils aient des facilites de credit pour l'achat de 

semences et de materiel agricole. 

1.2.2 Evolution du centre-vile. 

Dans le perimetre urbain peu de terrains sont disponibles. Environ 20% de l'espace urbain 

n'est pas construit, ce sont essentiellement des terrains qui se trouvent a la peripherie de la 

ville. Le centre a du mal a se developper dans un contexte de surdensite rurale, cela peut en 

partie expliquer les problemes de saturation qu'il connait (photos 14 et 15). 

Photo 14 : Encombrement dans les rues de la ville. 
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Photo 15 : Centre-ville de Kisii. 

La croissance de la ville se caracterise par la construction d'immeubles de plus en plus hauts. 

Actuellement trois immeubles sont en construction dans le centre. L'un d'eux est destine a 

devenir un hotel et les deux autres hebergeront a la fois des bureaux, des magasins et des 

habitations (photos 16, 17). Cette evolution urbaine (constructions d'immeubles de plusieurs 

&ages) se retrouve a la periphetie de la ville oil la plupart des constructions recentes destinees 

aux logements sont des immeubles de quatre a huit &ages. 
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Photo 16 16 : Construction dun nouvel immeuble dans le centre. 

Photo 17: construction en hauteur dans le centre (terres agricoles au premier plan). 
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Le manque de logements est devenu un probleme majeur pour la municipalite qui essaye de 

men& une politique de developpement urbain. Le centre ne possede pas assez de logements 

pour accueillir le surplus de la croissance demographique. Le faible nombre de logements 

disponibles a pour consequence d'augmenter les prix de location qui sont superieur au reste du 

pays. Par exemple dans le centre de Kisii une chambre est loll& entre 2500 et 5000 Ksh, alors 

que le prix moyen est de 800 Ksh. Ce probleme est en relation avec le prix des terrains dans le 

centre. Leurs prix a Kisii est l'un des plus cher du Kenya. Un acre dans le centre-ville cote 

entre 1,5 et 2 Million de Ksh, c'est le meme prix que dans le CBD 23  de Nairobi, a la peripherie 

de la ville un acre vaut environ 500 000 Ksh. 

- L'action des entrepreneurs prives dans la ville. 

Les entrepreneurs prives sont generalement des personnes ayant fait des etudes a Fetranger 

puis qui reviennent a Kisii investir, ou encore des fenniers ayant reussi, des politiciens 

(huilerie appartenant a un ancien ministre), des investisseurs nationaux et internationaux. Ces 

acteurs investissent dans la renovation, la rehabilitation des vieux immeubles mais egalement 

dans la construction de nouveaux. 

23 CBD : Central Business District : centre-vile. 
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1.2.3 Etude des quartiers peripheriques. 

La structure urbaine des differents quartiers peripheriques est sensiblement la meme. Le 

reseau de communication reliant la peripherie au centre est incomplet, il n'y a quasiment pas 

de routes goudronnee et parfois l'acces pour les voitures et quasiment impossible. Les liaisons 

aux systemes de distribution d'eau, de tout a l'egout, d'electricite et de telephone sont soit 

defectueuses, soit absentes. 

Les signes de la campagne proche se retrouvent dans tous les quartiers peripheriques (photo 

18). Le passage de l'urbain au rural se fait a l'interieur de ces espaces de facon graduelle, plus 

la distance au centre est grande plus les signes de la campagne sont marques. 

L'interpenetration entre la campagne et la ville est forte en peripherie urbaine c'est pour cette 

raison que les quartiers presentent des limites difficiles a cerner. Tous, au sein meme de leur 

structure, manquent d'unite, ce qui est revelateur dune croissance urbaine anarchique. 

L'urbanisation peripherique est plus spontanee que structuree et organisee dans le temps et 

dans l'espace. 

Photo 18 : Presence de nombreux champs cultives en mais a proximite des quartiers peripheriques. 
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La majorite des quartiers peripheriques de la ville sont residentiels. Tres peu d'activites 

commerciale et de service y sont developpees, cependant tous possedent quelques petits 

supermarches, kiosques et commercants vendant des fruits et legumes a meme le sol qui 

permettent d'assurer un service minimum a la population locale. Quatre quartiers se 

differencient en peripherie de Kisii, Daraja Mbili au nord-ouest, Nyanchwa a l'ouest, 

Mwembe au sud et Jogoo a l'est. Nyanchwa est le quartier le plus grand de la ville, ii s'etend 

sur pres de 2 km 2 , c'est la zone residentielle la plus importante. (voir plan p.70) 

a) Quartier de Mwembe. 

Ce quartier se situe au sud de la ville, ii s'etale en direction de la localite d'Ogembo, c'est un 

secteur urbain relativement bien Mini qui s'etale entre deux routes goudronnees. La plupart 

des constructions sont en durs et l'urbanisation se fait essentiellement a proximite des axes de 

communications. L'urbanisation majoritairement vouee a l'habitat se fait de facon continue. 

La ville et les activites agricoles sont ici liees, les fermes et les terres cultivees ne sont jamais 

tres loin des maisons individuelles et des petits immeubles locatifs, a l'interieur du perimetre 

urbain les jardins sont cultives en produits maralchers (tomates, mals, oignons, haricots, 

herbes a fourrage... ). Cependant les habitants de Mwembe ne dependent pas des activites 

agricoles pour vivre, la plupart d'entre eux travaillent dans le secteur des services et du 

commerce, us cultivent de petites parcelles comme revenu d'appoint. C'est le quartier le plus 

important de la ville, fonctionnant de fawn presque autonome, les activites de types Jua Kali 

sont nombreuses, la vente de produits agricole sur le bord de la route est frequente. En 

expansion rapide, le quartier absorbe une grande partie de la croissance urbaine. Certains 

terrains furent achetes par des compag,nies prives ou par la municipalite afin de construire des 

lots de maisons individuelles qui sont ensuite louees (photo 19). 
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Photo 19 : Type de lotissement construit par des societe privees ou par la municipalite. 

Cet ensemble urbain est relie au centre-ville par une route goudronnee, les &placements entre 

le quartier de Mwembe et le centre se font rapidement par matatus. C'est dans ce secteur de la 

ville que se concentre une partie des etablissements scolaires et de recherches, tel que le 

Coffee Training Center (institut de recherche sur la plantation du café), une antenne de 

l'universite Egerton (recherche agricole) et le lycee technique (Gusii Institute of Technology). 

Cependant son amenagement est loin d'être termine, la majorite des routes a l'interieur du 

quartier sont en terre. Mwembe se developpe essentiellement le long de la route reliant Kisii a 

Ogembo puis a Kilgoris. Les commerces de tout genre bordent la route, viennent ensuite les 

habitations collectives (petits immeubles de deux ou trois &ages) et individuelles entourees de 

petites parcelles cultivees. Ce quartier forme un secteur residentiel sans trop d'unite, 

progessant dans la campagne par le biais de la route. 
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Route en term 

Schema 8 : Organisation dun lotissement (quartier Mwembe). 

b) Quartier du stade : 

II se situe a proximite du centre-ville, entre le quartier de Mwembe et celui de Nyanchwa. 

C'est un secteur urbain bien defini, les structures sportives sont nombreuses (stades de 

football, piste d'athletisme, ancien terrain de golf). II possede egalement des batiments 

destinees a accueillir la foire agricole qui est chaque armee un evenement majeur pour la ville 

de Kisii, elle accueille tin nombre important de fermiers, de partenaires economiques, de 

conseillers agricoles... Elle permet de faire le bilan de la production agricole annuelle et de 

voir son evolution meme si parfois les chiffres sont legerement modifies. 
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c) Quartier de Daraja Mb iii: 

Ii est situe dans la partie nord de la ville. Dans un secteur ou la planification urbaine prevoyait 

de developper une zone d'activite industrielle (photo 20). Les resultats sont mitiges, seules 

quelques industries et entreprises se sont installees, des abattoirs, une fabrique de peau, une 

entreprise specialisee dans l'impression de livres scolaires et un entrepot destine au stockage 

du mais. C'est dans ce quartier que s'est install& la societe Frigoken, joint-venture de 

Bonduelle, ayant pour but de developper la culture du haricot vert dans la region. Les haricots 

sont cultives a Kisii, mis en boite a Nairobi puis expedies par bateau en France depuis le port 

de Mombasa. 

Photo 20 : Zone industrielle de Daraja Mbili. 

Le quartier de Daraja Mbili est l'un des plus anciens de la ville, il a accueilli tres tot des 

populations africaines d'origine musulmane (population nubienne). La presence de deux 

mosquees (photo 21) denote le caractere musulman du quartier. Les constructions sont 
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sommaires, ii y a peu d'immeubles et un nombre important de maisons sont en torchis. Tous 

les jardins sont cultives afin d'approvisionner les habitants en produits maraichers. 

Photo 21 : Mosquee dans le quartier de Daraja, en contrebas se situe la place du marehe. 

C'est dans ce quartier qu'etait situe l'ancienne station d'epuration (photo 22), elle fut &place a 

Suneka un peu plus en aval pour des raisons de salubrite publique. La population urbaine 

devenait trop importante pour les capacites de traitement. Cet ancien site est en train d'être 

rehabilite afin d'agrandir le marche et d'augmenter ses capacites d'accueil. 
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Photo 22 : Site de l'ancienne station d'epuration. 

- Organisation du mamba de Daraja Mbili. 

L'activite est intense des le petit matin : installation des stands, arrivee des marchands et des 

marchandises venant de tout le district par matatu par bus ou A pied. La partie du marche la 

plus importante est consacree a la vente des habits de deuxieme main, elle occupe tin peu plus 

de la moitie de l'espace marchand. La reception des habits se fait tot le matin, ils arrivent sur 

le marche par camion en provenance de Nairobi ou de Mombasa 24 . Chaque marchand achete 

plusieurs paquets, ii va ensuite trier Les habits et Les chaussures pour organiser son stand. 

Toutes les fripes viennent au Kenya par bateau, pour etre vendus A des intermediaires de 

Nairobi et de Mombasa qui vont ensuite les revendre sur Les marches du pays. Les vendeurs 

se deplacent au gres des marches hebdomadaires autour de Kisii (Suneka, Nyakoe). Une 

grande partie du marcha est donc destinee A la vente d'habit de deuxieme main, seuls quelques 

stands sont specialises dans les habits neufs. Le marche est relativement aere, l'espace 

24 Les habits sont collectes en Europe et aim Etats Urns. 
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disponible est grand, cependant des problemes d'evacuation des eaux de pluies, rendent les 

allees boueuses et les ventes doivent s'arreter lorsque un orage &late. 

Un autre secteur du marche est destine a la vente des produits de consommation courante. 

Une structure en dur fut specialement batie afin de recevoir des stands sur une surface plane. 

En tout quatre etages ont ete amenages, chacun se definit par la vente de produits differents. 

Le premier etage correspond a la partie basse du marche, il est specialise dans la vente de 

tomate, de mais, de riz et de legumes secs. Au deuxieme etage les produits vendus sont en 

majorite des agrumes (citrons, oranges), le troisieme etage regroupe les vendeurs de petits 

ustensiles menagers (bidons, jerricans, cordes, sacs, paniers, bassines en plastique... ), enfin le 

dernier etage se specialise dans la vente de poissons venant du lac Victoria. Tous les autres 

produits : bananes, legumes verts, fruits se trouvent autour du marche amenage. 

d) Quartier de Nyanchwa. 

Ce quartier est Pun des plus mal retie au centre de Kisii, sa particularite reside dans la 

presence d'immeubles de logement collectifs dont la construction recente est le fait de 

promoteurs prives souvent d'origine indienne. L'espace disponible pour la construction 

urbaine est assez important dans ce secteur, comme si les mauvaises liaisons avec centre 

avaient retarde l'urbanisation. Les constructions sont peu nombreuses a proximite de la riviere 

Nyanchwa, les berges trop abruptes et les risques de glissement de terrain, laissent des terres 

disponibles au milieu de la ville, elles sont utilisees pour la culture de produits maraichers. 

L'amenagement du quartier est loin d'être termine, la construction des logements fut acheve 

avant que Les liaisons aux principaux reseaux ne soient realisees. 



Schema 9: Quartier ouest (Nyanchwa). Organisation urbaine. 

Quartier NYANCHWA 
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Couronne d'urbanisation periurbaine, presence de nombreux immeubles 
destines au logement, term cultivee entre les constructions 

Deuxieme couronne periurbaine, nombreuses maisons individuelles, construction de 
lotissements par des promoteurs prives, campagne de plus en plus presente. 
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Differents facteurs expliquent que la peripherie de la ville a du mal a se developper : la 

proximite d'une campagne surpeuplee, les mauvaises liaisons avec le centre, les problemes 

d'accessibilite des quartiers aux grands marches urbains, !es reseaux de telephone et de tout a 

regoid et d'eau qui sont insuffisantes dans la majorite de la peripherie urbaine. Tons ces 

facteurs contribuent a un ralentissement de revolution urbaine. 

1.2.4 Organisation sehematique de la vine de Kisii. (photo 23) 

Schema 10: 
	, 1: Centre-ville. a : activites Jua Kali. 	 Route principale : axe de  

l'urbanisation 
2 : Ceinture urbaine proche. 

Liaisons entre le centre et la 
3 : Ceinture periurbaine a forte imbrication 	 periphene. 
avec la campagne. 

Marches ruraux 
4 : Campagne habitat majoritairement 
rural. 

Voir commentaires p.91 
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Le centre-ville (1) s'etale le long des deux rues centrales goudronnees, la route est un axe le 

long duquel l'ex-tension urbaine se fait. Le centre se caracterise essentiellement par des 

activites commerciales et de service : le marche municipal, les activites hotelieres, 

administratives, de restauration, de bureau, de banque, les hopitaux prives et publics. 

Les activites Jua Kali (a) ne font pas partie integrante du centre, cues se trouvent un peu 

l'ecart des activites traditionnelles. Les habitations dans cc secteur sont peu nombreuses. 

La ceinture urbaine proche (2) se caracterise par la presence d'immeubles de logement locatif 

de plusieurs &ages eparpilles au milieu des maisons indiv -iduelles et des jardins cultives. Les 

premiers signes de la campape proche se font sentir, de petites parcelles sont cultives en 

produits maraichers (tomates, oignons, legumes verts), et en cultures vivrieres 

bananes). 

La ceinture periurbaine (3) correspond aux extensions les plus recentes de la ville, qui 

englobent de petites entites urbaines. Les immeubles laissent peu a peu la place aux maisons 

individuelles puis aux fermes. La transition entre l'espace urbain et l'espace rural n'est pas 

nette, elle se fait de fawn araduelle. Le secteur peripherique est le lieu on la population riche 

s'installe, a l'ecart du bruit et de l'agitation du centre (photo 24). Les ecoles et les petits 

commerces de proximites quadrillent cet espace. De facon generale la ceinture periurbaine est 

assez mai reliee au centre de Kisii. La limite entre la vine et la campagne se situe dans cette 

zone. 

L'espace rural (4) est majoritairement compose de fermes; les ecoles primaires et secondaires 

y sont nombreuses et accueillent une population rurale jeune. 
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Photo 23 : Stratification et organisation urbaine. 

l er  plan : Centre ville. 

2' plan : Immeubles locatifs peripheriques, intercales aux cultures et aux maisons individuelles 

Arriere plan : Secteur rural, presence de fermes. 

Photo 24 : Maison individuelle un peu a l'ecart du centre. 
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Chapitre 2. Les relations ville-campagne. 

Kisii se developpe au milieu dune campagne densement peuplee, le territoire urbain est 

impreg-ne par la presence de la campagne proche. L'objectif de ce chapitre est de cerner quels 

sont pour la vine de Kisii les aspects positifs et negatifs de la presence d'une campagne ayant 

un fort potentiel aaricole et des densites humaines tres elevees. 

2.1 Place de la campagne dans la vine.' 

Les traces de ruralite dans le centre de la yule sont marquees par la mise en culture de 

nombreuses petites parcelles en mais, haricot, plantes fourrageres et par la presence d'animaux 

en liberte (vaches, poules, chevres) se promenant dans les rues. Des facilites pour les fermiers 

sont emlement presentes, banques, cooperatives, lieux de stockne du mais... 

Le secteur peripherique est un lieu a la fois urbanise et fortement cultive surtout en legumes, 

fruits et tubercules de consommation courante. Les parcelles cultivees augmentent en nombre 

des que Pon s'eloipe du centre, le secteur semi-urbain fait graduellement place au secteur 

rural. (voir schema 10). Les iardins cultives des quartiers peripheriques presentent tous une 

organisation similaire (photos 25 et 26). Une partie du jardin est vouee au paturage du Mail 

(une ou deux vaches, quelques chevres), une autre partie est reservee aux cultures maraichere 

(haricots, mais, tomates), parfois quelques bananiers sont presents, ainsi que des "napier 

grass" servant de fourrage pour le betail. La plupart du temps les jardins et les espaces urbains 

qui sont cultives en maraichage representent une ressource d'appoint non negligeable pour la 

population urbaine. 
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A l'interieur de l'espace urbain, des parcelles sont mises en culture par les citadins avec 

l'accord des proprietaires. Ces terrains sont generalement cultives en attendant d'être utilises 

pour la construction d'immeubles ou de maisons. Beaucoup sont cultives de la sorte a 

proximite du terrain de golf de Kisii et de la riviere Nyanchwa. Les proprietaires ne cultivent 

pas personnellement leurs terres, ils les mettent generalement en location. 

Photo 25 : Parcelles de terre cultivees a proximite du centre. 
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Photo 26 : Parcelles cultivees a la peripherie du centre. 
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2.2 La ville un pole attractif pour la campagne Kisii. 

Kisii est une enclave dans la campagne. Elle capte une partie de la population rurale 

environnante. L'attrait de la vile pour la campagne reste un phenomene social et economique 

important. Kisii se nourrit de sa propre croissance ainsi que des migrations rurales; elle 

accueille des ruraux qui viennent s'installer et travailler dans le centre. Des migrations 

pendulaires (campagne-ville) sont egalement a noter, beaucoup de personnes travaillant dans 

le centre habitent a la campagne. 

Une partie de la croissance urbaine est aliment& par les migrations rurales. La vile accueilie 

egalement des ruraux Venus rejoindre un parent ou un proche déjà installe en vile. La 

population rurale est de plus en plus attiree par le mode de vie propose par la ville. Le role de 

l'argent est un element important dans la societe urbaine moderne et attire des personnes 

vivant dans les zones rurales, la ville exerce egalement un attrait commerciale en leurs 

proposant des produits specifiques (produits manufactures). 

La vile est un lieu on des services de niveau superieur se regroupent notamment concernant 

reducation et la sante. Elle offre aux populations rurales des conditions de vie et de travail 

attractives qui attirent une population jeune. Les possibilites d'edueation qui sont proposees en 

ville ne sont pas presentes dans la campagne. Les ecoles sont nombreuses a l'interieur du 

perimetre urbain. Kisii compte egalement un lycee d'enseignement technique (Kisii Institute 

of Technology) et une antenne universitaire specials& dans la recherche agricole (Egerton 

University). L'exode rural se fait aussi dans le but de trouver en vile de meilleures conditions 

de vie (meilleure hygiene, salaire... ). La peur de la maladie y est moms forte, les hopitaux, les 

maternites, les medecins, quadrillent de facon plus satisfaisante l'espace urbain que l'espace 

rural. Le monde urbain est percu comme un monde plus libre oil les contraintes sociales sont 

moms fortes, surtout pour les femmes. 



97 

Les industries presentes dans la ville et dans le district de Kisii sont fortement liees aux 

activites ag-ricoles. Le district comptabilise 3 usines a the, 59 fabriques a café et quelques 

raffineries de canne a sucre. La ville de Kisii est dotee, dune huilerie et d'une usine de mise 

en bouteille coca cola. 

2.3 Campagne : element de la croissance urbaine ? 

Les debouches pour l'agriculture sont assez restreints a l'interieur de la ville, un seul marche 

permanent trop exigu et mal amenage se charge de la vente d'une partie de la production 

agricole. Quelques vendeurs sont presents sur le bord des rues (vente de detail), mais aucune 

usine de transformation ne s'est install& dans la ville ou dans le district si cc n'est les usines 

the et a café dont la construction remonte a la periode coloniale. 

La ville pourrait beneficier de la campagne environnante afin de developper sa filiere agro-

alimentaire. Le developpement d'activites agro-alimentaires commence a se faire sentir, la 

recente implantation de la societe Frigoken le prouve, elle travaille en collaboration avec une 

partie de la petite paysannerie autour de la ville. Cette activite nouvelle injecte de l'argent 

dans l'economie regionale et locale. Le siege de la filiale se situe dans le quartier de Daraja 

Mbili, une dizaine de personnes sont employes. 

Mais de fawn generale la ville beneficie peu des atouts que pourrait lui procurer la presence 

dune campagne intensement mise en culture. 
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2.4 Le surpeuplement rural:une contrainte pour le cleveloppement urbain.I 

La ville a du mal a se developper dans un contexte de surdensite ruraie. Les conditions 

climatologiques et pedologiques de la region de Kisii sont tellement fav-orables a l'agriculture 

que chaque metre cane de terre disponible est utilise a des fins agricoles, peu d'espace reste 

libre pour la construction et le developpement de l'espace urbain. On assiste autour de Kisii 

une competition pour la possession de la terre. La ville a des difficultes a s'etendre dans cette 

situation d'hyperruralite ou chaque parcelle de terre est un potentiel agricole et economique 

fort. La societe Kisii est une communaute dans laquelle la possession de la terre reste une 

valeur culturelle et economique forte, elle permet d'assurer la subsistance de la famille. 

La terre va devenir un enjeu de plus en plus crucial, etant donne que la population rurale qui 

est en croissance rapide va necessiter la mise en culture de plus de terre ou une intensification 

des methodes de production agricole. 
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Chapitre 3. Contraintes et developpement urbain. 

La situation et le site de la ville se revelent donc etre peu propices au developpement et a 

l'extension urbaine. Cependant un certain nombre de projets d'amenagement sont en cours 

afin d'absorber la forte croissance urbaine. 

3.1 Projets d'amenagement urbain. 

3.1.1 Programme d'amelioration des routes a l'interieur de la vine. 

Un contrat de deux ou trois ans entre la ville et une societe privee de construction (Kisii 

Associated) fut conclu en 1998 afin d'ameliorer le reseau routier urbain. Les fonds alloues 

cet amenagement proviennent en majorite de la Banque Mondiale. Le programme va porter 

sur l'amelioration et la construction de 3 Km de routes. Le reseau routier des quartiers 

peripherique ne serra pas goudronne, cependant un amenagement pour une meilleur 

accessibilite va etre realise. 

3.1.2 Construction de nouveaux immeubles. 

Trois nouveaux immeubles sont en construction dans le centre, its accueilleront des bureaux, 

des magasins et des chambres d'hotels. La construction des immeubles locatifs ou de bureaux, 

des maisons individuelles, est le fait des investissements prives. Le centre de Kisii evolue en 

hauteur par la construction de batiments a plusieurs &ages, dans ce remodelage du tissu 

urbain Les anciens batiments sont detruits pour que de nouveaux soient construits a la place. 

3.1.3 Projet d'amenagement d'une station de bus. 

Un plan d'amenagement pour une nouvelle station de bus fut propose en 1971. Le projet 

prevoyait la creation d'une route contournant le centre-ville, la station serait construite dans le 

quartier Jua Kali. L'objectif de cet amenagement est de Mester le centre d'une partie de son 

trafic. Des problemes financiers et techniques persistent, la route doit passer a proximite d'une 
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riviere (problemes derosion des berges, construction dun pont). Pour le moment le projet est 

touj ours dans les tiroirs de la mairie. 

3.1.4 Amenagement du marche de Daraja Mbili. 

Le projet d'amenagement urbain le plus en passe de se realiser concerne l'agrandissement du 

marche de Daraja Mbili. Ii permettra de (Mester quelque peu l'actuel marche qui est sature le 

lundi et le jeudi. 

3.1.5 Construction (Pune nouvelle station d'epuration. 

Un autre projet propose ii y a 15 ans est sur le point d'être ache -ve, ii concerne le &placement 

et la reconstruction de la station d'epuration de Daraja Mbili. La station de Daraja fut 

construite a la fin des annees cinquante, sa capacite de traitement etait de l'ordre de 1 000 

foyers, ce qui est trop faible par rapport A la population actuelle de la ville. La nouvelle station 

d'epuration a ete construite a proximite de la petite ville de Suneka a l'ouest de Kisii. Sa 

realisation est presque terminee, seuls les logements individuels ne sont pas relies au systeme 

principal, en attendant les eaux usees se deversent dans la nature. La construction fut assure 

par la STRABAG (constructeur allemand) et la muntcipalite va se charger de la gestion de la 

station. D'apres un quotidien Kenyan (Daily Nation du 17/03/99), le projet serait termine 

95% et le systeme pourra couvrir les besoins de 100 000 personnes. Le passage des 

canalisations (entre Kisii et la station) sur les terres agricoles provoqua la colere de certains 

proprietaires qui freinerent sa realisation. Un des problemes lie a la mise en place du projet a 

reside dans la difficulte de construire un systeme fonctionnant par gm/it -6 sur le site tres 

vallonne de Kisii. Le raccordement de toutes les parties de la ville n'a pas pu se faire. 

La ville possede de multiples projets urbains, cependant peu pourront etre realises, ceci 

cause des problemes de corruption latente freinant quelques peu les investissements et les 

aides venant de l'etranger. 
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3.2 Contraintes pour le developpement de la ville.I 

Le peu de terres disponibles pour la construction de nouveaux batiments est un probleme 

majeur pour la ville qui a du ma! a s'etencire. Le site de Kisii est a l'etroit, entoure par une 

campagie densement peuplee. L'evolution actuelle du bati dans le centre-ville et a la 

peripherie se fait en hauteur. Les contraintes pour le developpement peuvent etre considerees 

comme etant d'ordre demographiques, geographiques et economiques. 

3.2.1 Contraintes demographiques et geographiques. 

La forte croissance de la population urbaine (le planning familial est encore peu developpe), 

peut etre consider& comme une contrainte demogr,,aphique pour le developpement urbain. Les 

phenomenes de surdensite dans le centre posent des problemes de saturation et de congestion 

du milieu urbain. La construction de nouveaux logements dans le centre et en peripherie ne 

suit pas l'augmentation de la population. Il manque des logements pour absorber la totalite de 

la croissance. 

Le probleme de congestion est du a une mauvaise organisation de la ville. La croissance 

rapide de la population et la non planification urbaine entrainent des encombrements 

importants dans le centre. Ce probleme est accentue par le manque d'espace disponible pour la 

construction de nouvelles infrastructures, chaque jours des plaintes sont enre2istres pour des 

problemes de possession dun terrain ou dune parcelle. 

3.2.2 Contraintes economiques. 

La faible maintenance des routes et du reseau de telecommunication contribue a une 

desorganisation du centre. Certaines rues deviennent quasiment impraticables durant la saison 

des pluies et celles qui sont goudronnees se deteriorent tres vite apres les fortes averses. Le 

reseau telephonique ne couvre pas la totalite du district. 

Le probleme de l'eau va rapidement devenir un enjeu crucial. La station qui alimente la yule 

en eau possede une capacite de pompage de 6 000 m 3  par jour alors que la demande est 
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actuellement de 18 000 tn 3 . Le mauvais fonctionnement actuel de cette station provoque une 

baisse de sa capacite qui est reduite a 4 000 m 3  par jour, une partie de la population urbaine se 

retrouve sans eau. Le probleme de l'approvisionnement en eau est majeur pour la croissance 

de la ville. Les coupures d'eau ont des effets nefastes sur le fonctionnement des hotels, des 

restaurants et des manufactures. 

3.2.3 Problemes de gestion urbaine. 

La question du logement est un probleme majeur pour la gestion du centre-ville. La creation 

de nouveaux logements devra etre planifiee dans le futur pour une meilleure organisation de 

la ville. Le manque de logement a des repercussions sur le prix des locations et cela &courage 

beaucoup de migrant a venir s'installer dans le centre. Les ordures ne sont pas ramassees de 

fawn systematique. A proximite des marches les dechets sont laisses sur place et brides ou 

bien us sont en partie manges par les chevres et les vaches en liberte. 

L'expansion de la ville se fait sans reel amenagement car la municipalite possede peu 

d'autorite dans la gestion de l'expansion urbaine qui se fait au gre des investissements prives 

et des aides venant de l'exterieur. L'Etat participe tres peu a l'evolution et a la construction des 

structures urbaines. 

3.3 Le developpement industriel de la ville de Kisii. 

Une agriculture puissante et productive telle que celle rencontree en territoire Kisii pourrait 

'etre a la base du developpement d'industries agro-alimentaires. La ville possede un marche 

potentiel de producteurs et de consommateurs. Cependant aucune usine de transformation ne 

s'est encore implantee dans le district, mis a part les usines a the, a café et a canne a sucre. Les 

contraintes sont nombreuses pour le developpement de telles industries en ville et dans le 

district. 
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3.3.1 Les contraintes pour un developpement industriel. 

Le reseau routier est inadapte, la plupart des routes sont en terre et leur utilisation devient 

difficile durant la saison des pluies. Le probleme d'accessibilite aux matieres premieres 

necessaire au fonctionnement des industries agro-alimentaires, reste majeur car peu de routes 

goudronnees penetrent dans les campagnes. 

Le reseau de telecommunication ne couvre pas la totalite du district, l'implantation de 

nouvelles industries ne peu pas se faire n'importe oü. Il en va de meme pour le reseau 

d'electricite, dont les generateurs n'arrivent pas a satisfaire la totalite de la demande ce qui a 

pour consequence de provoquer des coupures de courant. 

La capacite de la station de pompage qui alimente Kisii en eau n'est pas suffisante, ce qui 

occasionne des coupures d'eau. De plus la station d'epuration n'est pas totalement 

operationnelle. Tous ces mauvais fonctionnement des systemes d'alimentation en eau et 

d'epuration temissent l'image de la ville aux yeux d'eventuels investisseurs. 

Ces contraintes sont autant de facteurs negatifs pour les entrepreneurs qui voudraient investir, 

developper des industrie et des commerces. Le district de Kisii accuse un retard dans son 

developpement economique, car tres peu d'industries et de societes sont venues s'implanter 

dans la ville et dans sa region depuis la fin de la colonisation. La region n'a pas de culture 

d'entrepreneur, ii n'y a pas de dynamisme dans la creation de nouvelles entreprises. La region 

est relativement enclavee, un peu a Pecan des grands axes de communication, et accuse un 

certain retard dans son developpement industriel. 

3.3.2 Une economic marchande peu structuree. 

Peu de cooperatives marchandes sont presentes dans le district, les producteurs vendent 

directement leurs productions a des "middlemen". De ce fait le prix de vente est tres bas et 

dans ce systeme les producteurs se font exploiter par les intermediaires. Cette situation n'est 

pas favorable au developpement d'un marche dynamique. Les commercants et les producteurs 

les plus affectes par ce systeme sont les artisans du secteur Jua Kali, les sculpteurs de 



104 

"soapstone25", les producteurs de banane et de canne a sucre qui sont a la merci des prix 

&finis par les intermediaires. L'acces au credit, qui est important pour le developpement des 

activites economiques, n'est pas encore generalise. Une partie des fermiers et des 

entrepreneurs locaux ne connaissent meme pas son existence, d'autres manques d'information. 

25  Soapstone  : Roche specifique de la region Kisii servant a la sculpture de petits objets. 
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Conclusion. 

En grandissant la ville se dote de meilleures structures et d'autres fonctions vont egalement 

naitre de cette evolution. La ville devient un centre administratif, industriel et commercial 

pour toute une region. Les hopitaux prives et publics accueillent des patients de tout le 

district, Kisii offi-e des services medicaux qui ne sont presents dans aucune autre ville de la 

region. 

La ville de Kisii est en extension rapide, elle se developpe a un rythme important. Une 

population de plus en plus nombreuse doit trouver chaque armee des logements. Son 

expansion a long terme est compromise par sa situation dans un milieu agricole hostile au 

developpement urbain. La ville pour s'agrandir doit gagner du terrain sur la campagne ce qui 

entraine des conflits pour la possession de la terre. La forte croissance de la population rurale 

necessite la mise en culture d'un territoire agricole de plus en plus grand. Les surfaces 

cultivees sont en expansion permanente et les phenomenes urbains ont du mal a s'inscrire dans 

ce contexte. 

La ville de Kisii est essentiellement une ville carrefour, qui a du mal a se developper. Son 

futur developpement devra peut-etre passer par une meilleur utilisation du potentiel agricole 

environnant. Les conditions climatiques et pedologiques du district sont tellement favorables 

que quasiment toutes les cultures peuvent pousser. Une meilleure organisation de la term et la 

mise en place d'usines agro-alimentaires en rapport avec la petite paysannerie, permettrai a la 

ville de participer un peu plus activement aux echanges nationaux. 
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ANNEXE 1: Classification geographique. 

Analyse des ensembles geographiques composant le district de Kisii. 

On peut classer la region de kisii en deux zones geographiques : 

Lower Highland 1  (LH1) a l'est du district. C'est une zone ayant une altitude comprise entre 

2000 m et 2350 m, la temperature moyenne annuelle est comprise entre 15 et 18°C, et le 

minimum entre 8 et 11°C. C'est la Tea-Dairy zone. 

Uper Midland 1 (UM1) a l'ouest du district. C'est une zone ayant une altitude comprise entre 

1500 m et 2000 m, la temperature moyenne annuelle est comprise entre 18 et 21°C, et le 

minimum entre 11 et 14°C, c'est une region un peu plus favorable a la culture de banane que 

la zonei Hi. C'est la zone du cafe et du the. 

Le chiffre 1 signifie que le climat des deux zones est humide, la pluviometrie annuelle est 

superieure a 1400 mm par an, et la periode de croissance vegetative effective est comprise 

entre 270 et 330 j ours par an. 

Cette classification permet de definir quelles type de cultures peuvent se developper 

convenablement en pays Kisii. De fawn generale les conditions climatiques sont favorables a 

une large palette de productions agricoles. 

La zone LH1 est favorable au the, pyrethre, mais, au millet et a des plantes horticoles telles 

que la pomme de terre, les carottes et les fruits de la passion. 

UM1 est la zone de transition entre le café et le the, cette zone est favorable a la culture de la 

banane. 

Dans ces zones le potentiel de la terre est favorable a tine large palette de plante horticole et 

en particulier la culture de bananes plantains. 



ANNEXE 2. Analyse des donnees acquises sur les quatre marches les plus important 

autour de la vine de Kisii. 

- Marche municipal.   

MARCHE MUNICIPAL DE KISH (9 vendeurs interroges). 

Provenance des bananes Nombres de vendeurs Quantites moyenne 

achetees/semaine 

SUNEKA 3 20 regimes 

NYAKOE 3 20 regimes 

Prox. KISII 3 	 20 regimes 

Tableau 1 : Lieux d'approvisionnement en bananes (plantains ou sucrees) des vendeurs du 

marche municipal. 

Les vendeurs presents sur le marche municipal s'approvisionnent A proximite de Kisii. Ce 

marche est specialise dans la vente au detail, les quantites achetes par les differents vendeurs 

de banane sont assez faibles. 
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- Marche de Daraja Mbili. 

MARCHE DE DARAJA MBHA (18 vendeurs interroges) 

Provenance des Bananes Nombres de vendeurs % 

OGEMBO 8 44 

SUNEKA 4 22 

NYAKOE 1 6 

KEROKA 1 6 

.  Prox. KISH _..,.,.,...... 	_ 	 4 22 

Tableau 2 : Provenance des bananes vendues sur le marche de Daraja Mbili. 

Le nombre de vendeurs de banane est plus important que sur le marche Municipal, les 

quantites echangees sont plus importante et on observe qu'une grande partie des bananes 

vendues sur ce marche (44%) provient de la region d'Ogembo au sud de Kisii (voir carte 9) 
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- Marche de Nyakoe.   

.... 	 — _., 

MARCHE RURAL DE NYAKOE. (18 commercants interroges). 

Provenance des acheteurs. Destination des bananes achetees/quantite. , 

PAYS LUO (50%) 

KISUMU (55%) 

PAYS LUO (56%) 

KISUMU (50%) 

Et 

KENDU BAY (50%) 

KENDU BAY (34%) 

HOMA BAY (11%) 

NYAKOE (27%) KISH (19%) 

Region KISH (17%) NAKURU (12%) 

SUNEKA (6%) NAIROBI (6%) 

I Vente sur le marehe (7°0 

Tableau 3 : Destination des bananes vendues stir le marche de Nyakoe. 

Sur le marche de Nyakoe, la majorite des bananes vendues (56%) partent en direction du pays 

Luo. Les marches de la region du Lac Victoria s'approvisionnent en banane dans la region de 

Nyakoe, sur le marche et le long de la route reliant Nyakoe au pays Luo. 



- Marche urbain de Suneka. 

MARCHE RURAL DE NYAKOE (6 commercants interroges) 

VENDEUR SEXE PROVENANCE DES BANANES VENTE 

1 Masc. Suneka Marche municipal 

2 Masc. Suneka Marche municipal 

Masc. Suneka Daraja Mbili 

4 Masc. Nyakoe (marche) Daraja Mbili 

5 Masc. Suneka Daraja Mbili 

6 Masc. Suneka Nairobi 

Tableau 4 : Vente de banane sur le marche de Suneka. 

Le marche de Suneka alimente essentiellement la villes de Kisii. 



ANNEXE 3 : Methodes de travail sur le terrain. 

Les recherches sur le terrain concemant la premiere partie du memoire ont ete realisees sur les 

differents marches autours de Kisii. Au total 52 marchands et vendeurs de banane ont ete 

interroges sur les marches de Daraja Mbili, Nyakoe, Kisii et Suneka dans le but de connaitre 

l'organisation du commerce de la banane. Les resultats de ces enquetes sont reportes dans 

l'annexe 2. 

Le type de questionnaire soumis aux vendeurs et acheteurs est le suivant. 

Provenance du vendeur ou de l'acheteur. La majorite des vendeurs sont des Kisii, et 

beaucoup d'acheteur en gros sont exterieur a la region (pays Luo) 

Variete de banane achetee sur le marehe. Le marche de Nyakoe se distingue par 

d'importantes ventes de bananes sucrees. 

Lieu d'approvisionnement des vendeurs : directement a la ferme ou sur un marche. 

Nombre de banane achete ou vendue en moyenne par jour de marche. 

Lieu de revente des bananes achetes par les intermediaires. 

Une enquete approfondie fut realisee sur le marche municipal de Kisii afin de connaitre le 

nombre de marchands presents ainsi que le type de produits vendus. 

L'etude des differentes compagnies de bus presentes dans la ville de Kisii fut realisee dans le 

but de quantifier les flux de personnes et de bananes partant de Kisii en direction de Nairobi. 

Un questionnaire fiit propose aux treize compagnies dont les resultats sont reportes a la page 

74 du memoire. 


